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O w trouve chez les mêmes Libraires 
le Guide du yayageur en Suisse , un 
in-douze , prix z livres broché. 

L’Itinéraire de Genève , Lausanne, 
Chauconni , par M. Bourrit , un 
volume in -douze , 2 liv. , et a liv. 5 s 
franc de port par la Poste. 
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EN ITALIE, 

Ou l’on trouve l’indication des Monu- 
mens , Curiosités , dans tous les 
genres , qu’on peut voir dans cette 
partie de l’Europ® ; avec des notions 
sur le Commerce , la Population , et 
des instructions particulières poux les 
Voyageurs. 
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Chez Didier, Libraire 
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Chez Buisson , Imprimeur et Libraire ^ 
rue Haute-Feuille, N ‘ 20. 
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^ A B L E 

DES MATIERES 

Contenues dans la fécondé Partie: 

§• ^ de Rome à Naples Pag^. T 

IX. Retour à Rome ^ voyage de Ro- 
we à Florence. 

§. XL Courfe à Lacques , Pife ^ Livourne , ’ 
Êfc. ^ voyage à Venife, 1 2 I 

§. XII. Defeription de Fenife 13g 

§. XIII. Voyage à Fîccnce , Vérone , 
Mantoue^ Bref cia ^ Bergame, 1 6 1 
' S- XIV . Retour en Angleterre par le Ty^ 
Tol ) r Allemagne Sf les Pays* 

l^âr. Ï79 

§. XV. Jouteurs qiii^ depuis 1 6 1 Ojufqu'à 
nos jours , ont publié leurs voya - 
ges en Italie. 134. 

§• XVI. Injiruciions néceffaircs aux voya^ 
geiirs ,1°, fur la vakur des mon^ 
noies. 

- * - 2“. fur les mefures. 192 

' - - 3 *^. fur le prix des pofes 
voiturins , ^c. 

J. XVII. Itinéraire de l' Italie, 
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5. VIII. 

Voyage de Rome à Naples. 

En fortant de Rome par la porte 
-Latine , on trouve quantité d’anciens 
fépulcres à côté du chemin. On décou- 
vre enfuite un ancien aqueduc romain , 
qui amene toujours de l’eau dans Rome 
moderne; & l’on pafle fous cet aquev 
duc à Torre di me\\a via. De là laif- 
fant Lariccia à droite , le chemin pafle 
par Marina , près du lac de Çafteljoy, 

Fart^ JJ, ^ À 
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•forêt de lieges , avant que ^’artiver à 
Xerracine. 

Si au lieu de traverfer la montagne , 
on préféré de paffer les marais Pantins^ 
on quitte la vieille route à trois milles 
de Sermoneta, & l’on vient à Terracinc 
par un chemin beaucoup plus court & 
plus aifé ; le pape aétuel ayant delTe- 
ché les marais , & fait une route large 
de 50 pieds , qui traverfe les marais 
dans la longueur de vingt- cinq milles 
(*). 

On voit à Terracine des ruines d’un 
palais de Théodoric , & quelques relies 
de la voie Appienne. La cathédrale oc- 
cupe la place d’un ancien temple ; & 
fous le portique, qui elt foutenu par 
de belles colonnes, de marbre , il y a 
un grand vafe de, marbre blanc , orné 



fO Je n’ai pas ouï dire que la polie foît 
établie fur cette route , ou que l’on ait jufqu’ici 
alfujetti le mauvais air jufqu’à rifquer de bâtir 
des maifons de polie. Les voyageurs peuvent 
cependant le fervir de voiturins , ou de la polie , 
en s’adrellant au maître des polies â Rome , 
qui ordonnera des relais fur la route ; mais il 
faut payer pour cela le double «du prix ordi- 
naire des chevaux. , 

A » , 
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de reliefs (*). L’air y eft doux , & leR, 
vues font pittorefques. Le pape y tient 
une garnifon, & une garde à la barrière 
qui répare les deux Etats , à cinq mil- 
les au-delà de cette ville ; à un mille 
plus loin efl: une garde dépendante du 
roi de Naples. 

La fituation de Fondi eft délicieufe , 
mais les eaux croupift'antes rendent 
l’àir putride. Cette ville eft mal peu- 
plée , q narrée , & divifée par deux 
rues à angles droits : celle qui va de 
l’eft-à l’oueft a l’ancien pavé toujours 
entier. Les murs font curieux , la par- 
tie inférieure, étant plus ancienne que 
le tems des Romains. Le roi de Naples • 
tient une garnifon au château. On mon- 
tre dans le voifinage la cave où Séjan 
cacha Tibere, 

Entre Itri ( Mamurra ) & le Mole 
de Gaëte , à la droite du chemin , eft 
une tour appellée le tombeau de Cicé- 
ron. Le Môle de Gacte , anciennement 



C^) I/ancîen A»xur étoit fur le fotnmct de ' 
la colline , fAis laquelle paflfe la fraude route} 
les xnioes fout digues d’atteuUoa. 
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fi célébré pour Tes vins , eft un village 
beau , bien bâti , & dans une char- 
mante fituation (*). Le quai devant 
l’auberge eft très-agréable ; la baie s’é- 
tendant en face , la ville de Gaëte pa- 
roilTant en fortir , & les petits bois 
d’orangers étant fuipendus fur l’eau. Ici 
on examine toujours le bagage des voya- 
geurs. ' > 

Les fonts baptifinaux de la cathé- 
drale de la ville de Gaëte font un vafe 
antique & curieux. Les os du conhé- 
table de Bourbon , qui étoient expofés 
à la vue dans le château , ont été inhu- 
més fous le préfent régné. 

On paffe bientôt après la riviere de 
Garigliano , anciennement Liris , & l’on 
fe trouve à S: Agate : l’auberge a une 
ütuation délicieufe entre des collines,^ 
au milieu de jardins. ' 

. On arrive enfuite à Capoue , petite 
ville propre , fortifiée à la moderne , 



(O La colline où étoif Formies éft aujour- 
d’hui couverte d’excellens vignobles. On fait 

Î jue Cicéron y avoit une de fes p’us belles mai- 
bns de campagne ; Si c’ell près de là qu’il fut 
affaflinç. , 

A 5 
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& la feule place qui couvre rapproche' 
de Naples. Pendant qu’on enverra votre 
pafTeport au gouverneur , & que vous 
attendrez fa permilfion pour continuer 
Yotre route , vous^aurez le tems d’aller 
voir dans la cathédrale deux morceaux 
de fculpture dignes d’attention , par 
Bernini. Vous paflez ici le Volturno fur 
un pont. Tout le pays depuis le Mole 
cft un des plus riches de l’Europe ; & 
lien ne fauroit être plus beau que cett® 
route jufqu’à Naples. Tout le long du 
chemin font des baies , des myrthes 
des lauriers, des grenadiers, des figuiers, 
des lentifques , des cytifes toujours 
verds , pouffant des' fleurs & des plan- 
tes au milieu de l’hyver. 

Naples eft une des villes du monde 
dont le féjour eft le plus agréable. Le 
climat en eft doux , la fituation admi- 
rable , la ville gaie & peuplée , les en- 
virons font beaux & intéreffans. Elle 
cft regardée pour la population comme 
.la troifieme ville de l’Europe , le nom- 
bre de' fçs habitans étant d’environ 
9 $0,000. Elle a un circuit* de près de 
neuf milles d’Angleterre. Le quartier 
de Ste. Lucie , le mieux bâti , eft le 
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pins habité par la noblefle & les am- 
bafTadeurs , à caiife de l’agrément , de 
la beauté & de la falubrité de fa fitua- 
tion. Une des grandes beautés de Naples 
eft la Chiaja , promenade charmante 
& feche , le long du bord de la mer , 
de plus d’un mille de longueur ; avec 
la belle baie^qui fe préfente toute en;- 
tiere à la vue , l’île de Capri en face , 
à la droite la côte de Paufilipe , & à la . 
gauche le Véfuve avec Portici & fes 
environs. La principale rue , celle de. 
Tolede , eft longue d’environ 1170 ver- 
ges , large , droite & bien bâtie. Au 
coeur de la ville, les rues font étroites , 
obfcures & ferrées , parce que les maiforis 
font hautes. Le pavé de toutes les rues 
eft une lave noire. Les places font en 
général petites & irrégulières ; plufieurs 
ont au milieu un vilain ornement , que 
l’on appelle aguglia^ aiguille ; c’eft une 
efpece d’obélifque court , chargé de 
d. corations , & qui fe termine par une- 
vierge dorée. Les fontaines font d’aufli 
mauvais goût. Les principales places ,f 
ou largos , car c’eft le nom qu’on leur, 
donne à Naples , font il largo del Caf^ 
tillo , où l’on repréfente ordinairement 

A 4 
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le barbare fpedlacle de la cocagne, La 
Tue du Saint Efprit , bâtie par Vanvi- 
telli en 1758. Celle qui eft à côté des 
jludii ou écoles , & le marché des Car- 
mes ^ remarquable par la cataftrophe de 
Conradin' & de Mafî'aniello. 

Les murailles ne peuvent longtenis 
fervir de défenfe , & les portes ne fe 
ferment jamais. Pour fcpoulPer pn. en- 
nemi du côté de la mer, il y a vers 
l’oueft Cafiel del Uoi’o ; vers l’eft des 
batteries , les baftions de l’arfcnal & 
Cafiel nuoi’o. Un fort & des batteries 
défendent l’entrée du port ; & à l’ex- 
trémité orientale de la ville eft la grofte 
tour des Carmes , torrione del Carminé, 
Le château de S. Elme commande la 
ville de tous côtés , mais il eft deftiné 
à infpirer la terreur aux citoyens plu- 
tôt qu’à les défendre contre des ufurpa- 
teurs étrangers. L!arc triomphal , érigé 
à l’honneur de Ferdinand d’Aragon, à 
Caftel nuovo , eft tout ce qui mérite à 
Naples l’attention en matière d’archi- 
tedure. 

Le chantier & les magafins font fpa- 
cieux. Le port , entièrement l’ouvrage 
de l’art , eft trop borné. Un phare élevé 



/ 
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en montre l’entrée ; maïs l’élévation 
très-haute de la colline qui eft derrière, 
confond aifément les lumières du fanal 
avec celles de la ville. ■ 

Naples n’a aucun édifice qui foie de 
bon goût. De plus de 300 églifes il n’y 
en a pas une qui ait un front ou un 
portique de quelque mérite : il y en 
a même plufieurs qui n’oflPrent qu’une 
fimple muraille. On tâche de réparer ce 
défaut par la multitude des décorations 
intérieures : la dorure & les tableaux y 
font répandus avec profufion ; mais leurs 
peintres ont été gâtés par le goût de la 
nation pour ce qui eft outré & brillant. 

Voici les églifes les plus remarqua- 
bles. Le duomo^ ou la cathédrale, dé- 
diée à S. Janvier, & bâtie par- Nicolas 
Pifani. Le corps du faint eft gardé dans 
une chapelle fous le chœur : & la cha- 
pelle où l’on confervele fameux fang, 
eft très - magnifique ; la coupole peinte 
par Lanfranc , les angles feuls font 
peints par le Dominicain. Cette cha- 
pelle eft appellée le tréfor , 'à caufe du 
riche tréfor qu’elle contient. , , 

«S*. Anna de* Lomhardi. Ôn y voit 
k vierge & l’enfant préfentant un rofaire 

As 
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à S. Dominique ; S. Janvier baifant la 
main de Jéfus , tous deux par Lanfi anc ; 

& divers autres tableaux du même , de 
Caravaggio , du Baflan & de Luc Jordan. 

L’églife de V Annon\iata a été bâtie 
dernièrement à grands frais fur les def- 
fins de Vanvitelli. 

A S. Antonio abbate on montre un 
ancien tableau en huile , que l’on pré- 
tend être par Antoine di Flore , de l’an 
1562, & par conféquent antérieur à 
Jean van Eyck. 

S. ApoftoU. Le plafond , &c. pai 
Lanfranc. L’adoration des bergers , le 
fonge de Jofeph , la naiffance de la ' 
vierge & la préfentation au temple ; 
tous par Luc Jordan. La grande cha- 
pelle , dans l’aîle de la croix à gauche , 
eft décorée de cinq tableaux en mofaï- 
que, du Guide, & d’un beau concert 
d’enfans , par Fiamingo. 

Dans l’églife de Yafeenfion , fur la 
Chiaja , font deux tableaux par Luc 
Jordan , favoir la vidoire de S. Michel 
fur les anges rebelles , & S. Anne pré- 
fentant la vierge à Dieu, 

L’églife de S. Martino , appartenante 
aux chartreux , eft richement ornée de 
pierres précieules , de ftuc , de dorure , 
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& des marbres les plus recherchés. Le 
- toit eft peint par Lanfranc, La defcente 
de la croix & les douze prophètes font 
très- bien peints par l’Efpagnolet; & 
Ton compte plus de cent morceaux de 
peinture qui font de lui , dans l’églife 
& dans le couvent. Dans le chœur on 
remarque la nativité , par le Guide , 
qu’on dit avoir été lailTé à fa mort fans 
être fini ; & quatre autres tableaux. S. 
Martin , dans l’une des chapelles , eft 
par Annibal le Carrache. Dans la cha- 
pelle de S. Jean Baptifte , le maître 
autel , par Charles Maratti. La facriftie 
eft belle ; le plafond par Jordan : un 
Chrift mort , avec S. Jean , la vierge & 
Magdeleine , l’un des meilleurs tableaux 
de l’Efpagnolet. Il y a plufieurs autres 
tableaux dans l’églife & autour du cou- 
vent , par Jordan , le Calabrois , le 
Dominicain , Caravaggîo , le Guide , 
Danfranc , le Carrache , &e. & quantité 
de curieux dans les appartemens du 
prieur. Depuis ce beau & riche couvent 
©n a une vue magnifique fur toute la 
ville , la baie & le pays d’alentour. 

S. Chiara , riche couvent de dame* 
nobles, a une é^life décorée d’une ma- 

A 6 
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niere fi libre , qu’elle a plutôt l’élc- 
gance d’une falle de bal que la dignité 
d’un temple. Le plafond eft peint par 
Sebaftien Conca. Il ne relie plus rien 
de Giotto. 

S. Domenico grande eft un autre 
couvent très-confidérable. On voit dans 
réglife une vierge & l’enfant, l’ange 
Raphaël , Tobie & S. Jérôme , par Ra- 
phaël. L’annonciation , par le Titien. 
J)eux tableaux , par le Guide. La fla- 
gellation , par Caravaggio , &c. La facrif. 
tie eft belle; Solimene a peint une 
gloire au plafond. 

Une autre églife richement décorée 
de marbres & de tableaux eft celle de 
S. Filippo Nerr. Toute rhiftoire du 
faint eft repréfentée par Solimene. D’au- 
tres pièces font : Chrift chaflant du tem- 
■ pie les acheteurs & les vendeurs ; Ste. 
Thérefe avec fes carmélites au pied d’un 
grand crucifix ; tous deux par Luc Jor- 
dan. S. François avec la vierge , &c. 
dans les nuages , par le Guide. S. Alexis 
expirant , par Pierre de Cortone. Dans 
la facriftie , des tableaux par le Guide , 
le Dominicain & Palma. 

Cefu nuovo renferme Héliodore chaR 
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fé du temple , grande frefque ^ par Soli- 
mene. Trois tableaux par l’Efpagno- 
let , dans la chapelle de S. Ignace ; 6c 
dans celle de la Trinité , un tableau 
parle Guerchin. Outre un riche tréfor, 
la facriftie a deux tableaux par Raphaël , 
un par Annibal le Carrache , &c. 

'Ulncoronata polTéde quelques refteg 
de frefques , par Giotto. Le portrait de 
la reine Jaqueline & fon couronnement, 
par le même , dans la chapelle du cru- 
cifix. 

S. Maria del Carminé eft le meilleur 
modèle d’architedure des églifes de 
Naples. De grandes colonnes de granit 
antique réparent de la maniéré la plus 
majeftueufe la nef des ailes de côté. Le 
meilleur des tableaux eft une aflbmp- 
tion , par Solimene , qui a aulïi peint 
la chapelle du crucifix. Le couvent eft 
grand & beau; la bibliothèque riche, foit 
en livres imprimés , (bit en manufcripts. 

S. Maria la nuova. L’adoration des 
mages , par Luc Jordan , &c. 

On voit dans l’églife du couvent de 
Monte Olive to , dans le chœur , la 
purification , par Vafari , qui a peint la 
^criftie. L’aftbmption , par Finturic* 




14 Guide DU Voyageur 

«hio. Dans la chapelle de S. Chriftophe , 
«n tableau par Solimene , &c. 

S. Paolo maggiore étoit autrefois ua 
temple de Caftor & Pollux ; il fubfîfte 
encore une partie du portique *, le refte 
fut renverfé par un tremblement de 
terre en i688* Quelques-uns des meil- 
leurs tableaux- de Solimene fe trouvent 
dans cette églife ; & il y a aufli de 
lui quelques figures allégoriques dans 
la facriftie. Le cloître du couvent con- 
ferve quelques reftes d’un ancien théâ- 
tre. 

Le couvent des religieufes de la S, 
^Trinità cft un des plus beaux & des 
plus riches de Naples. On voit dans 
l’églife un S. Jérôme , la vierge avec 
JdTeph & des faints ; tous deux pat 
TEfpagnolet. Le tableau du refaire & 
les volets de l’orgue font par le vieux 
Palma. 

L’architeélure civile de Naples n’efli 
pas d’un meilleur goût <}ue celle des 
f églifes. Les bâtimens font lourds & 
®ftt un trop grand nombre de faillies 
figantefques. Ils ont cinq ou fix .éta- 
ges, avec. des toits plats, couverts de 
terres nommées puzzolanes. 11 y a peo 
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de ces édifices ' magnifiques qu’il eft li 
commun de voir à Rome. Cependant la 
ville en général eft plus également bâtie , 
& l’on y voit peu de cabanes à côté deS' 
palais. . 

• Le palais du roi fut commencé eft 
1600 par le comte de Lemos , fur le» 
defiins de Fontana. II a un beau fron- 
tifpice , décoré de trois ordres , le dori- 
que , l’ionique & le corinthien ; un ma- 
gnifique efcalier , & des appartemens 
dignes de ceux qui l’habitent. Il n’y a 
qu’un petit nombre de tableaux. 

Le roi acftuel d’Efpagne bâtit un autre 
palais à Capo di monte , mais décou- 
ragé par la peine que l’on a d’y arriver 
& par la difficulté de fe procurer de 
l’eau , il le laiffa imparfait. 

- Yingt-quatre chambres de ce palais 
abandonné font remplies de la collec- 
tion que l’on tranfporta de Parme , com- 
pofée d’un affortiment de tableaux inef. 
timables , d’une bibliothèque , d’un 
beau cabinet dé médailles , & d’unr 
grand nombre de camaïeux & de gra- 
vures , en particulier d’une taffe d’ony* 
de huit pouces de diamètre. Les tableaua: 
(ktfit ou debout qà & là fut les planchers , 
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ou plutôt fufpendus fans goût ou fane 
ordre. La bibliothèque eft toujours em- 
ballée telle qu’elle eft venue de Parme 
en 1730 ; & tout eft dans le plus grand 
défordre. Il fe trouve dans, cette collec- 
tion quantité de beaux tableaux par le 
Parmefan , le Correge , Annibal le Car- 
rache , &c. Une falle entière eft remplie 
de Carraches. La fameufe Danaé , vingt- 
quatre portraits , &c. par le Titien, 
Trente-deux tableaux dans une falle , 
par Schidone. Dans une'autre ,.itrente 
par les Baflans. Trois faintes familles 
par Raphaël. Léon X entre deux cardi- 
naux , inférieur à celui que. l’on voit 
à Florence ; & que l’on dit être la copie 
avec laquelle André del Sarto trompa 
Jules Romain. Une fainte famille , par 
André del Sarto. Une tête , par Léo- 
nard de Vinci. S. George & le dragon , 
pgf Rubens , &c. &c. 

. Des cours de juftice occupent main- 
tenant l’ancien palais des fouverains, 
|)roche de la porte de Capoue ; les caves 
«nt été transformées en cachots pour 
les malfaiteurs ; & l’on a deftiné une ' 
j^lle pour le tirage de la lotterie. 

Les palais delà noblefte font vafte», ■ 
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«vec de longues enfilades d’apparte- 
'mens, & une grande galerie pour rece- 
■voir compagnie. Les principaux font les 
palais Madaloni , Orfini , Francavilla 
duquel les appartemens font magnifi- 
quement meublés , & le jardin regardé 
comme un des meilleurs de Naples ; 
les palais délia Torre , délia Rocca. Le 
palais Gravina cependant eft le feul qui 
foit dans un bon goût d’architeélure. 

Le palais du prince de Tarfia renfer- 
me une bibliothèque , ouverte au public 
trois jours de la femaine. On voit dans 
la chapelle du palais de San Severo , 
appartenant au duc de S^ngro , deux 
ftatues modernes curieufes, l’une repré- 
lentant la modeftie , la tête couverte 
d’un voile , à travers lequel on diftin- 
gue parfaitement les traits ; l’autre , 
un homme pris dans un filet dont il 
tâche de fe débarraffer : le premier 
par Corradino , le fécond par Q^ueirolo 
de Genes. Jofeph Sammartino a imité 
le premier dans un Chrift mort , cou- 
vert entièrement d’un voife. 

, I ftudii publici y les, écoles publi- 
ques. Ce font les bâtimens de l’univer- 
1fité faits fur les delTins de Fontanâ. 
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Le frontirpice eft orné (Je ftatues antU 
ques qu’on a trouvées à Curaes. On y 
enfeigne la théologie , la médecine, la 
politique, le droit, les mathématiques, 
la-phyfique , l’hiftoire , les humanités 
& les langues. 

Il y a dans Naples un grand nombre 
de bibliothèques. Les principales font 
celle du roi , celles du Seggio ou S, 
Angelo a Nido ; de S. Filippo Neri ; du 
prince de Tarfia ; des couvents de 
Monte Oliveto , de S. Jean de Carbo- 
<iara , &c. 

Quoiqu’il y ait environ quarante hô* 
pitaux & confervatoires à Naples , ce- 
pendant il n’y a nulle part plus de men- 
dians & de gens oififs dans les rues. 
\j' Alber go poveri eft un vafte hôpi- 

tal deftiné à fervir de refuge aux pau- 
vres de toutes les parties du royaume. 
Celui de \annon\iata , près de la porte 
de Noie , eft un des plus beaux éta- 
bliffemens qui y exiftent. Très -riche, 
il aftifte non - feulement les malades , 
mais encore les fous , les pécherefles 
pénitentes , les enfans trouvés : il a 
auffi des fonds pour doter de pauvres 
filles , des maifons à la campagne 




EM I T A t I E. 19 

eu l’on envoyé les malades pour pren^ 
dre les bains ou pour changer d’air. 

Le grand théâtre de S. Carlo , con- 
tigu au palais royal , eft vafte , noble & 
élégant. Sa forme eft une elllpfe tron- 
quée , comme les autres théâtres d’Ita- 
lie. Il y a fix rangs de loges , trente à 
chaque rang, excepté les trois plu» 
bas : celle du roi eft , comme à l’or- 
dinaire , en face du théâtre. Le par- 
terre a quinze rangs de lieges, trente 
à chaque" rang , féparés par de larges 
accottoirs : on les loue le plus fou-' 
vent pour la faifon ; & ils font tour- 
nés & fermés en l’abfence des proprié- 
taires. Les places fe payent trois carlini, 
environ treize fous & demi d’Angleterre. 
Le théâtre eft d’une grandeur immenfe : 
les fcènes , les décorations & les habits 
font magnifiques. Dans les nuits publL 
ques , comme aux jours de l’anniver- 
faire du roi & de la reine , &c. le théâ- 
tre eft magnifiquement illuminé. On 
place en face de chaque loge un grand 
miroir , devant lequel on met deux 
grands cierges , qui , avec la lumière 
des loges & du théâtre , répandent un 
éclat prodigieux. Telle eft la grandeuj 
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du théâtre & le bruit des fpeélateurs , 
qu’on ne peut entendre diftinétement 
ni les voix ni les inftrumens ; mais les 
, Italiens confiderent tellement l’opérà 
comme un lieu de rendez - vous & de 
vifite , qu’ils ne font guères attentifs au 
fpeétacle que lorfqu’on chante un air. 
favori. Il eft ordinaire non - feulement 
d-e recevoir compagnie dans les loges , / 

mais encore d’y prendre des glaces & 
autres rafraîchilTemens , d’y fouper & 
d’y jouer aux cartes. L’opéra commence 
ordinairement le cinq de Novenrbre & 
dure jufqu’au mois de Septembre. 

Outre ce grand théâtre , il y a encore 
celui des Florentins , petit, mais élevé; 

& le théâtre neuf, plus petit , & mal- 
gré fon nom , plus vieux que le précé- 
dent. On joue fur l’un & fur l’autre 
des <^péras bouffons om comiques fans 
danfes. Il y a un petit -théâtre élégant 
où l’on joue des comédies. Tous les’ 
théâtres font ouverts les;famedis & les 
dimanches au foir & chacun d’eux 
l’eft outre cela encore un autre jour. 

Cette ville a trois confervatôires pour 
enfeigner la mufique à des enfans , quî 
forment un chœur pour l’églife des Fran- 
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cîfcains , pendant huit jours d’Odobre , 
matin & foir. En effet les odaves , oii 
les huit jours qui fuivent la fétc du 
faint de chaque églife , font une folen-. 
nité continuelle , où Ton entend matin 
& foir la plus belle mufique de voix & 
d’inftrumens ; & les églifes de Naple»- 
font en fi grand nombre , que les oéta- 
ves procurent un plaifir non interrompu 
durant toute Tannée. A la fête de Cor- 
pus Chrifti , les plus riches églifes fo 
fervent de tout Topéra , des voix , des 
inftrumens , des machines & des décor 
rations. ^ 

Le carnaval commence le jour de S. 
Charles & continue jufqu’au carême. 
Des divertilfemens journaliers répan- 
dent Talégrelfe dans la ville pendant 
tout ce tems-là. Ce font des opéras,, 
des bals , des mafcarades , &c. termi- 
nés par des courfcs de chevaux dans 
la rue de Tolede , & quelquefois par 
une proceflion royale en mafcarade du 
grand feigneur à la Mecque : c’eft un - 
fpeftacle très-magnifique. On afupprimé 
le fpeêtacle de la barbare cocagne , où 
la populace déchiroit par morceaux un 
nombre prodigieux de veaux , de bre- 
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bis , de cochons , d’agneaux & de 
lailles , qu’on rafTenibloit tous les di* 
manches. 

La grande & la petite noblefle fe 
promené tous les après-midi le long de 
la Chiaja en habits de gala, dans de 
magnifiques voitures , fuivis de domef- 
tiques de louage & d’autres en riches 
livrées , & de beaux chevaux fuperbe- 
jiient caparaqonés ; ce qui leur donne 
un air gai & brillant. 

Le commun peuple de Naples eft 
très - dévot , ou plutôt fuperftitieux. 
Après S. Janvier leur patron , les ma- 
donnas , que l’on trouve fréquemment 
dans les rues , femblent le plus attirer 
leur attention. A la vigile de Noël on 
.donne toute la nuit des feux d’artifice. 

Mais l’une des plus grandes fingula- 
rités de Naples eft le prefepe ou la crè- 
che , qui eft une repréfentation de la 
naiffance de notre Sauveur avec toutes 
les circonftances qui l’accompagnent , 
en petites figures. Elle eft expofée fur 
Je fommet plat de la maifon , & forme 
par le moyen de la moufle , du papier , 
du liege & des branches d’arbres, un 
payfage hiftorique. Quelques-unes de 
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C6s crèches font affez jolies : on s'ima- 
gine que" le 'ciel & le pays éloigné en 
font partie , & les illufions optiques 
font réellement admirables. 

Par rapport à fon gouvernement mu- 
nicipal , Naples eft divifé en fix fieges 
'ou quartiers , dont cinq font gouvernés 
par un comité de nobles; le- dernier 
appartient exclulivement aux plébéiens , 
qui font diltribués en vingt-neuf quar- 
tiers , fous la direction d’un élu ou 
maire avec fes alTefleurs. Ces quartiers 
s’aflemblent dans des portiques ouverts , 
qui ont alternativementPhonneur d’ctre 
le théâtre où l’on fait voir au mois de 
Mai la liquéfadion du fang de S. Jan- 
vier. Cela fe fait en Septembre dans 
lïV cathédrale. 

Cette ville n’a ni guets ni réverbé- 
rés ; mais il y a peu d’années que le 
pere Rocco, Dominicain, a fu intéref- 
fer la pieté des Napolitains à éclairer 
plufieurs rues. Il a perfuadé au peuple 
de faire des fouferiptions pour brûler 
de l’huile devant des images qu’il a 
-placées dans les endroits' les plus con- 
venables , & de cette maniéré il a fait 
fervir leur dévotion à l’utilité publique*. 

J 



Digitized by Google 




^uiDE DU Voyageur 

Les denrées y font abondantes & ï 
ton marché , de même que la volaille , 
je gibier & le poilTon ; on peut fe pro- 
curer dans un climat fi doux des fruits 
& du jardinage pendant tout l’hiver. 
On y fatisfait les befoins de la nature 
avec tant de facilité que la plus balfe 
partie du peuple travaille peu ; leur 
grand plaifir eft de fe tenir au foleil 
êc de ne rien faire. Des perfonnes du 
moyen étage paflent la plus grande par- 
tie de leur teins dans des caffés & dans 
d’autres places publiques ; il y en a 
peu qui s’attachent à leur vocation avec 
beaucoup de zele & d’adivité. La no- 
bleife aime briller : c’eft ce que pronvoiit 
la magnificence de leurs équipages , le 
nombre de leurs domeftiques , laricheffe 
de leurs habits & la grandeur de leurs 
titres. Une centaine de nobles ont le 
titre de prince ; un plus grand nombre 
■ encore porte celui de duo. Chez le 
fexe, la palTion pour la parure eft, dit- 
on , fupérieure à toutes les autres , ce 
qui paroît à peine croyable dans un cli- 
mat fl agréable. Cette furieufe jaloufie , 
qui régnoit avec tant de force chez 
cette nation il y a quelque tems , y a 

beaucoup 
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‘î>caiiconp diminué , aufli bien que dans 
le rcfle de l’Italie. 

L’éducation y étoit fort négligée. Il 
y avoit peu de perfonnes du haut rang 
qui voululfent permettre que leurs en- 
fans fréquentaffent des académies ou 
écoles publique^ ; mais ils les faifoient 
élever dans leurs maifons , où , fous ce 
climat dou"ï , ils devenoient indolens 
& efféminés. Les foins & les dépenfes 
du gouvernement pour établir des fémi- 
naires publics , le'; efforts patriotiqueg 
de la nouvelle académie des ftiences Sc 
des belles lettres , éé le goût de voya- 
ger qui commence à prévaloir chez la 
nobîeffe , contribueront vraifemblabl^- 
nient à pcrfeclionner peu-à-peu l’édu^. 
cation. 

Plufieurs des rues de Naples font 
plus embarralTées de monde que celles 
même de Londres ou de Paris : le peuple 
y étant peu occupé ou ne faifant rien , 
ik n’ayant point de promenades publi- 
ques ou dejardins où il puifîe fe rendre. 
JNlalgré cette oifiveté , il y arrive moins 
de défordres ou de violences qu’on ne 
pourroit s’y attendre. II en faut chçr- 
cher la caiife en partie dans le carac- 
Fart, JI, 3 
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tere national des Italiens , & en parti'® 
dans la fobrieté générale du commun 
peuple. Leur grand luxe eft de l’eau à 
la glace ; & rien ne feroit plus propre à 
exciter une révolte dans Naples que la 
difette de cette eau congelée. Le roi ac^ 
corde le monopole de cette marchandife 
à certaines perfonnes , qui font obligées 
d’en fournir la ville toute l’année , à un 
prix fixe , environ trois liards la livre. 
Elle vient de montagnes éloignées d’en- 
viron dix-huit milles , où l’on fait des 
creux ou des réfervoirs pour la confer- 
ver; & l’on n’en expédie à Naples qu'à 
mefurc qu’on en a befoin. 

•Il n’y a peut-être point de ville en 
Europe comme Naples , où il y ait li 
peu d’habitans qui , par des travaux 
utiles ou frucT:ueux , contribuent au 
bien de la foçieté. Le nombre des no- 
bles , des prêtres , des moines , des 
avocats , des muficiens , des laquais & 
des lazzaronis , eft dans une difpropor- 
tîon excelfive avec le nombre des autres 
habitans. On dit qu’il y a environ 
10,000 religieux, 8,000 avocats & 40,000 
lazzaronis. Plufieurs de ces derniers 
n'ont ni maifons ni propriété : il n’eft 
çependant pas eJ^élement' vrai ^u’Us 
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pâfTent leur vie en plein air & dorment 
éh tout tems dans les rues : quand mê- 
me le froid feroit fupportable en hiver , 
ifs ne pourroient cependant fupporter 
de grofles pluies. Dans la faifon plu- 
vieufe , les vagabonds fe rendent en 
foule aux caves fous Capo di Monte. 

' Les environs de Naples font extrê- 
mement intéreflans pour ceux qui étii- 
. dient les auteurs claffiques , pour les 
n’aturalHles & les antiquaires. On voit 
à Toueft Pouzzoles & Baies , à Teft le 
mont Véfuve , les villes fouterraines , 
& le mufée à Portici. 

' La maniéré la plus prompte de vifî- 
ter ces environs eft de louer une calè- 
che , voiture ouverte qui reffemblè à 
nos chaifes traînées par un cheval; 'au 
p’reniier fignal on en peut avoir dans la 
plupart des rues. Le prix ordinaire eft 
un carlino par heure , ou douze carlinL 
par jour, & deux au cocher ; mais com- 
me il n’y a point de prix fixé , un 
étranger doit convenir du prix. 

■ Pour aller à Pouzzoles, on paffe le 
fuperbe faubourg de Chiaja & la grotte 
du Paufilippe. Au Chiaja font les deux- 
églifes de Piedigrolrta &*de la Mergel- 
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lina ; la première fameufe par une image 
de notre Dame , où le roi fe rend le 8 
de feptembre en pioceflion folennelle 
avec toute fa cour , & prefque tous les 
habitans de Naples & des environs. 

L’églife de la Mergellina , ou de S. 
Maria del parto , fut fondée par le 
poète Sannazar. Son tombeau , fur le 
fommec duquel eft le bufte du poète , 
accompagné de deux génies , eft orne 
de- dieux payens & de fatyres. Pour 
fauver les apparences , les noms de 
David & de Judith font inferits fur les 
piédeftaux des ftatucs d’Apollon & de 
JMinerve. La terra Ife devant cette églife 
offre une vue entière de Naples du côté 
de Chiaja. 

Tout près du rivage de la nier , à 
l’extrémité de Chiaja , eft im^vafte pa- 
lais en ruines , a])pellé communément 
le palais de la reine Jaqueline ; mais 
bâti probablement par la derniere prin- 
ceffe de la famille Caraffa , qui fe nora- 
moit Ogni Anna. Un peu plus loin, 
font les ruines d’un autre palais , appar- 
tenant autrefois à la famille Roccella , 
& du même tems. 

'Ldi grotte du Paujilippe pénétré à 
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travers le promontoire de ce nom , en 
ligne droite , mais afcendante , à-peu- 
près de l’eft à Toueft; elle eft taillée en 
pierre de tuf, voûtée , & reçoit du 
jour des deux entrées , & de quelques 
ouvertures diagonales dans le toit. Elle 
a 89 pieds de hauteur dans la partie 
la plus élevée , pas plus de 24 dans 
la plus baffe ; 2316 pieds de longueur , 
& 22 de largeur. La pouffiere y efl: 
très - défagréable , & rinfuffifance de 
lumière incommode. Mais ce qui fait 
honneur au caractère de la nation , c’ett 
que dans un paffage fi long & fi obfcur 
on ne rencontre aucune ordure. Elle 
fut faite probablement par Lucullus ; & 
une exprefiion de Séneque -fait conjec- 
turer qu’elle n’étoit praticable que pour 
les piétons. Alphonfe I l’élargit pour 
les voitures , & depuis -fon régné elle 
a été confidérablement rehauffée & ap- 
planie. ^ 

Toute la colline du Paufiïippe eft 
entièrement couverte de beKes maifons 
& jardins , où les Napolitains fe ren- 
dent en été , parce qu’on y eft à l’abri 
des chaleurs du fud & de Toueft. 

Au-deflùs de l’entrée orientale de la 
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grotte, fur le' bord même d’un préci- 
pice, foixante pieds au-delTus du che- 
min , eft un édifice voûté qui tombe 
en ruine , appellé le tombeau de Vir- 
giîe. Il eft conftruit de briques difpofées 
en lozange ; en dedans font plufieurs 
niches pour des urnes , d’où l’on peut 
.préfumer qu’il etoit fait pour un tom- 
beau de famille. La ruine en eft très- 
pittorefque ; mais le laurier qui s’élève 
fur le fommet eft d’une date très-mo- 
derne. De beaux points de vue s’offrent 
à chaque pas en y montant, Plus loin , 
du côté du nord, eft placé le couvent 
des camaldules , d’où l’on a une vue 
fublime de la mer & d’’unpays enchanté. 
• De là on traverfe des forêts de châtai- 
gniers qui découvrent quelquefois des 
vues fuperbes. On arrive enfin au glacis 
du château de S. Elme , où toute la 
ville & les faubourgs paroiffent dans 
un feul tableau qui réunit tous les ob- 
jets. Le couvent des chartreux , contigu 
au château, eft peut-être le monaftere 
le mieux fitué de l’Europe. . 

Mais revenons à la grotte du Pay- 
filippe. Auflitôt qu’on l’a paffée , on 
découvre une belle vue du golfe de 
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Baies; on traverfe enfiiite une vallée 
fertile, & l’on arrive à un lac , autre- 
fois le cratere d’un volcan , appelle 
lac d’Agnano. Il a environ trois milles 
de circuit. Sur fes bords font les étu- 
ves de San Gerniano ; & la grotta del 
cane , dont on a tant parlé , où une 
vapeur méphitique s’élève d’environ 
dix pouces de la terre , & devient fu- 
nefte à l’animal dont les organes de la 
refpiration s’imprégnent de cette' vapeur. 
On en fait ôrdihairement l’épreuve fur 
des chiens , qui , après être reliés morts , 
félon les apparences , pendant quelque 
tems , reprennent la vie lorfqu’ils font 
rendus à l’air ou jettés dans l’eau. 

Le parc du roi à Aflruni eft un autre 
cratere d’un volcan , qui a environ cinq^ 
milles de circuit ; rempli non d’eau , 
mais de fuperbes bois de charpente , 
& de fangliers. 

On va de là à Pifciarelli ^ ou jets 
d’eau chaude alumineufe & fulphureufe. 
On s’en fert dans la médecine', & la 
lituation en eft folîtaire & agréable. 

En traverfant les collines depuis ces 
fpurces , on arrive à la Solfatara ^ 
CÏQnntraQnt forum Vulcani ^ & le ftîui 
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volcaa des champs Phlégréens qui mon. 
tre aujourd’hui quelques fignes d’em- 
brafement : la derniere éruption eut 
lieu en 1198. C’eft une plaine , de for- 
me ovale , qui a plus^d’im mille d’im 
côté , & près d’un tiers de mille de 
l’autre ; elle eft environnée de collines 
d’une hauteur médiocre. Cette plaine 
a quantité de trou« , d’où fort uné 
vapeur humide qui a l’odeur de l’efprit 
de foufre , & qui , dans des nuits obf- 
cures , paroît quelquefois lumineufe. 
Elle ell toute creufe par-deflbus , réfon- 
nant comme un tambour lorfqu’on le 
bat ; & fl l’on baiffe l’oreille contre la 
terre , on diftingue bientôt un bouil- 
lonnement & un fifflement comme celui 
d’une eau qui bout. Malgré cela , des 
vignes & d’autres arbres fruitiers prof- 
perent fur le penchant de la colline ; 
il croit divers arbriffeaux le long des 
bords ; & l’on voit une forêt de châtai- 
gniers fleurir fur une partie de la plaine. 
On y fait de l’alun , avec l’argile blan- 
che que l’on ramafle de la furface , & 
que l’on entaffe autour des trous d’où 
fort la plus forte vapeur. Cette argile 
étoit une lave qui , pénétrée par les 
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vapeurs chaudes d’un acide fulphureux, 
a reçu ce changement. 

De là il n’y a qu’environ un mille 
jufqu’à Pu:[:[Uoli‘^ où l’on peut aufll 
aller en droiture depuis lügrotca^ par 
un bon chemin où paflent les voitures, 
le long du bord de la mer. On obfer- 
vera , en approchant de la ville , les 
grandes carrières de Pu\\oIana , qui 
reqoit fon nom de cette place. 

Pu\\iioli eft fitué fur une petite 
prefqu'île , & c’eft une ville d’environ 
10,000 habitans. La cathédrale étoit un 
temple confacrc à Augufte : il ne lefte 
plus de l’ancien temple que quelques 
colonnes corinthiennes avec leurs cha- 
piteaux , & une partie de l’entablement, 
de marbre de Paros & d’une belle exé- 
cution , dans l’un des murs de coté de 
la cathédrale. On voit fur la place le 
piédeftal d’une ftatue de Tibere , avec 
de bas-reliefs delTus. Un ancien amphi- 
théâtre fubfifte encore : les entrées , 
les folfes pour les bêtes fauvages & les 
• arcades qui foutenoient les fieges , font 
encore prefque dans leur perfedlion : le 
bâtiment n’avoit que deux étages ; l’in^ 
férieur de lave , le fupérieur de brique- 
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Le temple de Séiapis eft encore fous 
terre ; on n’en a découvert que la cour 
& le parvis. La cour eft quarrée, envi- 
ronnée de cellules pour les prêtres & 
de bains pour les dévots. Le centre 
eft occupé par une haute plateforme 
circulaire avec des vafes pour le feu , 
un autel , des anneaux auxquels on 
attachoit les vidinies , & d’autres cho- 
fes appartenantes aux facrifices , qui 
font entières & chacune à la place 
qui leur convient. On a trailfporté au 
nouveau palais de Caferta feize colon- 
neaje marbre d’Afrique qui foutenoient 
le toit.., & les ftatues. Il ne refte que 
les piédeftaux des ftatues. Trois colon- 
nes du parvis font fur pied; elles font 
de marbre cipollin , d’environ dix pieds 
au-delTus de leurs bafes; & remplies de 
trous creufés par la limande ou pholade. 
' Le môle du port de Puzzuoli , appelle 
vulgairement pont de Caligula , eft un 
ouvrage étonnant : il fut réparé par 
Antonin le pieux , & depuis lors en 
197S- Il y refte aujourd’hui quatorze 
piles , bien bâties de brique & de pîpe- 
rino , liées par des arches à demi^ruL 
fiées. 
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. On va de Puzzuoli à Monte Barbara , 
anciennement le mont Gaurus , qui 
étoit fans doute originairement un vol- 
can, mais dans des tems antérieurs aux 
annales de l’hiftoire. Près delàeft iWb/zff 
Nuoi'o, qui fut élevé en_ quarante-huit 
heures à la hauteur de 400 brafles & 
de ?ooo pas de circuit, au mois de fep- 
terabre de l’année 1538» Le cratere a 
environ un quart de mille de profon- 
deur. Cette éruption réduifitle fameux 
lac Lucrin à un petit étang bourbeux. 

Le lac (TAverne , fi célébré par les 
poètes, étoit autrefois le cratere d’un 
volcan. Sa forme eft prefque circulaire , 
& d’environ 600 verges de diamètre. 
Les bords qui l’environnent font pro- 
fonds , & lorfqu’ils étoient couverts des 
bols épais qu’Agrippa applanit , ils dé- 
voient avoir un air très-fombre , & pou- 
voient arrêter peut-être les exhalaifons 
méphitiques & le rendre mal fain. La 
cave de la Jibylle , comme on l’appelle 
communément , eft à l’eft du lac : elle 
a environ trois verges de largeur , près 
de cinq de hautejir, & 220 à 23oàI’eX- 
.trêmité : il y a un chemin étroit ^ qui 
defeend à deux petites cellules où fe 
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trouvent des bains. On dit que depuis 
la plus grande eft pratiqué un corridor 
qui fe termine par une iüue, aétuelle- 
ment de brique ; & qu’il y a une troi- 
lieme cellule , avec un mauvais efcalier 
en limaqon, qui conduit dctlà au fom- 
met de la montagne , mais :juî cft au- 
jourd’hui bouché par de la boue. 

Près du lac , à la droite , eft fitué 
le temple d* Apollon , comme on le 
nomme , quoique d’autres écrivains 
croyent plutôt qu’il ctoir dédié à Mer- 
cure ou à Neptune, ou aux dieux infer- 
naux. C’eft un grand vafe de brique , 
dont le marbre & les décorations ont 
été emportées ; rond en dedans & octo- 
gone en dehors ; il y a fept grandes 
niches , fur chacune defquelles eft une 
grande fenêtre : le toit étoit voûté , 
mais il eft aujourd’hui enfoncé. 

En lailTant le lac d’Averne à la gau- 
che', on arrive à un grand arc de bri- 
que, appellé Arco Felice ^ jetté à tra- 
•vcrs une ouverture fur une élévation' 
qui borne la plaine où étoit Cumes , 
vers l’eft : on fuppofc , mais fans pro- 
babilité , que. c’étoit une porte de la 
ville de Cumes. Sa hauteus eft de 70 
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pieds , & fon ouverture a 20 pieds & qua- 
tre pouces de large. Depuis cette émi- 
nence on a la vue de la place où ctoit 
Cumes , & du rivage plat de Patria ; 
& il s’y trouve des monceaux de pierres , 
ruines de Liternum ^ où Scipion fe 
retira. La tradition porte que fes cen- 
dres y furent dépofées , & l’on croit 
que le mot patria , qui refte encore 
fixé à la muraille d’une guérite , fait 
partie de fon épitaphe : ingrata patria , 
neque enim ojfa mea habehis. Il eft 
certain qu’on n’a rien trouvé qui rap- 
pelle le fouvenir de cet illuftre perfon- 
nage dans le tombeau des Scipions 
découvert dernièrement à Rome. La 
colline pleine de rochers , où étoit la 
citadelle de Cubies. a quantité de ca- 
vernes fpacieufes ; mais on y cherche 
en vain la grotte de la fibylle de Cumes. 
Ce fanéluaire fut détruit dans les guer- 
res des Goths. 

En revenant de là par le lac Lucrin , 
on trouve du côté^de la mer les étuves 
& les bains naturels appelles Sudato^ 
rii de* Tritoli , ou. bains de Néron , 
qui confiftent en corridors & chambres j 
taillées dans la montagne , & remplies 
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de vapeurs chaudes fortant des bains 
chauds qui font au bas. Ceux-ci font 
très - fréquentés ; & il y a quelquefois 
900 malades de l’hôpital de l’annon- 
ciation à Naples. 

On continuera enfuite d’examiner 
plufieurs édifices en ruine , proche du 
rivage du golfe de Baies. Les temples 
de Vénus , de Diane & de Mercure ; 
le tombeau d’Agrippine : noms qui leur 
font donnés fans autorité. On arrivera 
de là au meredto dû fahbato , double 
rang de columharia ou de petits creux 
fur une éminence , où l’on dépofoit 
des urnes qui contenoient les cendres 
des morts. La plaine, qui defeend in- 
fenfiblement vers la mer , a été honorife 
du titre de Champs Elyfées. Toute 
cette côte du golfe de Baies , fi célé- 
brée par les poètes latins , & remplie 
de' tant de maifons de campagne de 
leurs grands hommes ,_efl: devenue en 
grande partie un défert llérile & 
fain. 

Un peu au delà du mercato del fab- 
bato eft la Pifeina mirahile , grand 
téfervoir d’eau , 4ue l’on foupqonne 
‘ ÜYoir été fait par Lucullus , pour foirr- 




EN Italie. 59 

nir de l’eau à fa maifon de campagne 
qui étoit aux environs ; ou par Agrippa , 
pour la flotte lorfqu’elle mouilloit à 
Mifene , ce qui eft plus probable. Il eft 
aujourd’hui à fec, & l’on y defcend par 
quarante degrés. Le toit voûté eft fou- 
tenu par quarante - huit colonnes en 
quatre rangs ; elles font couvertes de 
tartre ou de félénite que l’eau y a dépo- 
fée. 

On trouve dans tous les environs 
des ruines d’anciens édifices de brique 
ou de tuf. Le plus confidérable eft celui 
qu’on appelle Cento Camerelle , dont 
perfonne ri’a pu déterminer d’une ma- 
niéré fûre la deftination : les uns croyent 
que c’étoit un réfervoir d’eau , d’autres 
nne’prifon, d’autres encore l’étage infé- 
lieur de quelque grand bâtiment. 

Précifément au bas eft Mare morto : 
oih prétend que l’on tranfportoit des 
corps morts au-delà de ce lac depuis 
Mifene jufqu’aux champs Elyfées. Elle' 
eft réparée, de la pleine mer par un 
canal étroit, formé de maniéré que' le 
poiffon peut entrer dans le lac , mais 
qu’il n’en peut -reffortir : ce qui en 
'«.end la pèche très-prégieufe. Une laiû 
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gue de fable la fépare du canal de Pro- 
cïda , & à l’extrémité s’élève le pro- 
montoire de Mifene , au pied duquel 
on voit des relies d’un théâtre & d’au- 
tres ruines de l’ancienne ville. Làétoient 
fituées les niaifons de campagne de 
Marius , de Lucullus & des empereurs. 
Q^uelques cabanes de pêcheurs , avec 
une maifon publique & folitaire , les 
ont remplacées. Il eft dangereux de pat 
ferla nuit fur ce rivage , avant la chute 
des pluies de l’équinoxe. 

En traverfant l’ifthme , entre le cap 
Procîda & les collines de Baies , on 
arrivera au lac Fafaro , autrement ap- 
pellé lago délia Coluccia. Ce lac eft 
aufli très-important pour la pêche , & 
pour les nuées d’oifeaux aquatiques 
qui en couvrent lafurface. Près du canal 
par lequel il fe décharge dans la mer , 
on voit les ruines du tombeau de Caiu& 
Marius. 

Tout le pays depuis Puzzuoli, le 
long du golfe de Baies jufqu’au Capo 
Mifeno , ne confifte qu’en cratères & 
autres veftiges de volcans. Averne , 
Solfatara & Monte Nuovo donnent une 
jufte idée des volcans éteints. Avemc 




E N I T A L I F. 41 

cft rempli d’eau. Solfatara cil chaud , 
& il s’en éleve des vapeurs de foufre 
& d’alun. Monte Nuoi>o eft encore 
chaud dans quelques places ; fon cra- 
tère cft très-profond , entièrement fec , 
& jette très-rarement de la fumée. 

Il n’cft point de plaifirplus délicieux 
que celui de cotpyer le golfe de Baies , 
quand il fait beau teins. C’eft ce qu’on 
peut faire en louant une barque à Na- 
ples ou à Puzzuoli. Si vous la prenez 
à Naples , aufiitôc a)jrès que vous aurez 
doublé le cap du Paufilippe, vous verrez 
les ruines de pluficurs anciens édifices, 
entr’autres ceux qu’on appelle commu- 
nément les écoles de Virgile , qui fai- 
foient probablement partie d’une mai- 
fon de campagne de Lucullus. De là 
vous viendrez aux carrières pittorefi. 
ques de puzzolane : & laiflant l’île de 
Nifida à la gauche , vous arriverez à 
Puzzuoli , où l’on peut débarquer & 
voir les lacs , les cratères , &c. dont 
nous avons donné la defeription. J.e 
lazaret eft à Nifida. 

Si vous pourfuivez votre route de- 
puis Puzzuoli , le long du golfe , vous 
remarquerez de prodigieux fonderaens 
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d’édifices , au fond de la mer, où l’ofî 
lait que les riches Romains étendoient 
leurs fomptueux édifices dans Baies & 
aux environs. On peut le cotoyer par 
JBauli , jufqu’à ce qu’on arrive au pro- 
montoire de Mifcne , en confidérant le 
long de cette côte les diverfes ruines 
dont nous avons fait mention , les 
Champs Elyfées, &c. On peut voir de 
cette maniéré tout ce pays intérelfant 
avec peu de fatigue , & en faifant la 
promenade la plus agréable , fur la plus 
belle baye & fous le climat le plus déli- 
cieux qu’il foit polfible de défirer. 

Après avoir tout parcouru vers l’oueft 
de Naples, à mtîins qu’on ne veuille 
prolonger cette promenade jufqu’aux 
* îles de Procida & d’Ifchia , qui font 
éloignées du cap de Mifenes , & qui . 
méritent bien qu’on fe donne la peine 
de les aller voir , vous continuerez 
votre courfe du côtéoppofé, qui n’eft 
pas moins intérelfant, à caufe du Véfuve, 
d’Herculaneum , de Pompeii & du mu- 
l'éum de Portici. 

Pour voir le mont Vésuve , on fe 
rend ou à Portici ou à Refina , à un 
peu plus de quatre milles de l’extré- 
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mité de Naples ; & l’on y loue des mu- 
lets & des guides. Après avoir été de 
cette maniéré aufli loin qu’il eft pofli- 
ble , on continuera la route à pied ; 
les guides vous aideront à monter , en 
vous attachant une ceinture en ban- 
douillere , & vous traînant tout le long 
.du chemiri ; à moins que , comptant 
fur vos propres forces , vous ne préfé- 
riez de vous foutenir avec un fort bâton 
en chaque main , ce qui eft le mieux. 
Le cône de la montagne eft couvert 
de cendres & de charbons déliés ; il 
eft donc très- fatiguant de le monter, 
car on grimpe à genoux , & pour trois 
pas que l’on fait on en recule deux. 
Si l’on veut avancer chemin , il ne faut 
pas fe preffer , mais il faut aller tout 
doucement & reprendre fouvent haleine. 
Après tout , on ne fe trouvera pas dé- 
dommagé , par rinftruélioH ou le plaifir , 
de la grande peine qu’on aura prife , 
car en général on ne pourra voir qu’une 
bien petite partie du cratere. Cependant 
im moment favorable vous permettra 
peut-être d’entrevoirie gouffre brûlant : 
jou du moins fi le tems eft beau , la vue 
du pays vous dédommagera de vos fati. 
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^iies. Un naturalifte les regrettera moins 
encore en examinant les divers ruifleaux 
de lave qui font fortis de ce volcan'. 
Quelques-uns de ces ruHfcaux ont fix 
ou fept milles de longueur & fe font 
jettes dans la mer; tandis que d’autres', 
arrêtés dans «leur cours, fe font accu- 
mulés dans les vallées. Il y a des bouti- 
ques , à Portici & à Naples , où l’on 
peut voir & acheter des morceaux de' 
lave de toutes* les formes & efpeces , 
& des autres fub 41 ances , foit groffieres 
ou polies , qui font forties du fein des 
volcans dans le tems des éruptions. On 
mettra une heure & demie pour aller 
depuis Portici jufqu’au pied du cône , 
un peu plus d’une heure pour le mon- 
ter , & etiviron la moitié de ce tems 
là pour redefeendre. 

On compte que le Véfuve a 24 milles 
de circonféren'ce à fa bafe , & 3694 pieds 
de hauteur perpendiculaire au - deffus 
du niveau de la mer. Il eft accompagné 
de deux autres montagnes , appellées 
Somma & Ottayano , qui ne faifoient 
probablement qu’une feule montagne 
avec le Véfuve. L’efpace de la vallée 
qui eft Æntr’elles eft appelle Atrio di 
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Cavallo ^ & forme une étendue de trois 
milles de longueur, & d’environ 370 
toifes de largeur : il eft chargé de mon- 
ceaux de lave & d’autres fubftances 
volcaniques ( * ). 

/ C’eft à Portici , dans une aîle du 
palais royal , que dépofe le fuperbe 
raufénm d’antiques , trouvé à Hercula- 
neum & à Pompeii. On ne peut le voir 
fans en avoir obtenu la pcrmiflion du 
roi , par le canal de l’ambafladeur. On 
n’y admet qu’une feule compagnie à la 
fois ; & il n’eft permis à perfonne de 
faire des efquHTes ou des obfervations 
par écrit. 

On y a trouvé quantité de ftatues ; & 
plus de iço font gravées dans, les Anti- 
quités publiées aux frais de fa majellé 
Sicilienne ; elles font la plupart de 
bronze , & voici celles qu’on eftime le 
plus. Ün Mercure alfis , de grandeur 



O) Il paroît inutile de s’étendre davantîige 
fur ce fujet, dont on a tant parlé, & qui a 
été fl bien traité par Sif William Hamilton. 
Voyez fes lettres dans les Tranfu£iions philofo- 
f biques : elles font aulfi imprimées féparément 
en un petit volume. 
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haturelle ; un Jupiter, au-deflus de U 
grandeur naturelle ; des lutteurs ; un 
Faune ivre & dormant : & dans les boî- 
tes de verre un grand nombre de larei 
& de panthées ; de petites ftatues dü 
4néme métal. Il y a cependant deux bel- 
les ftatues équeftres de marbre , des 
deux Balbi , pere & fils ; une ftatue de' 
Ciria , femme de l’ancien , «& mere dii 
jeune Balbus , & d’autres d’un mérite 
inférieur. Les buftes rempliftent plu- 
fieurs chambres, & il y en a quantité 
du meilleur ouvrage des Grecs. Platon, 
Scipion & Séneque , font du nombre 
des plus beaux. On n’a trouvé que peu 
de médailles rares; les plus curieufes 
font une d’or d’Augufte , frappée en 
Sicile , dans la quinzième année de 
fon régné ; quelques-unes de Vitellius , 
un triomphe de Tite , & un de Vef- 
paften avec la conquête de la Judée. 
Mais ce muféum ne polfede pas feule- 
ment des ftatues & des buftes , des 
gravures & deS camaïeux , des médail- 
les , des autels & des inferiptions , qui 
font tout l’ornement des autres mu- 
féuras , mais encore un alfortîment com- 
plet d’anciens uftenfiles domeftiques-. 
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tels que des trépieds d’une belle forme^ 
& d’un travail exquis, une variété infi- 
nie de lampes , des chandeliers ou dea 
guéridons peur des lampes des formes 
les plus élégantes ; des pafibires d’ar- 
gent travaillées avec la plus grande 
délicateffe ; des vafes & des baflins 
d’une grandeur confidérable ; des ba- 
lances pour pefer avec différens ppids , 
des miroirs de métal poli , de jolies 
coupes & faucieres en argent , des pla- 
ques & des marques pour la pâtiflerie i 
des cuillers , mais rien qui relTemble à 
des fourchettes ; des uftenfiles pour les 
bains ^ comme des vergettes , des pei- 
gnes , des fioles pour huiles & parfums ; 
des marques ou billets d’ivoire pour le 
théâtre , des dés à jouer ; tous les appa- 
reils pour écrire , comme des burins , 
des tablettes , &c ; une cuifine com- 
plettement affortie de pots & de poêles 
de bronze , quelques-unes argentées , 
des chaudrons , des cuvettes pour 
chauffer de l’eau, & tous les uftenfiles 
néceffaires à la cuifine ; une toilette 
de femme , amplement fournie de pei- 
gnes , de dés à coudre , de bagues , 
de fard , de bagues d’oreilles , de bra- 
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telets , d’épingles à cheveux , &c. Il fi 
a auHl un afTortiment complet d’inltru- 
^ens de chirurgie en ufage chez les 
anciens j plufieurs inftrumens de mufi- 
que , tels que des flûtes, des ciftrcs , 
des lyres , des cymbales , &c. des autels , 
des^encenfoirs , des coupes , & d’autres 
acceflbires des facrifices,; un beau lec^ 
tijîernium , ou lit confacré aux dieux ; 
une chaife curule de bronze trouvée 
au théâtre d’Herculaneum ; des calques, 
des boucliers & toutes fortes d’armes ; 
des vis , des ferrures , des clés , des 
loquets , des verroux , des gonds & 
des doux. Prefque tout ce qui étoit de 
fer a été détruit par la rouille ; un gril 
cft un des plus parfaits uftenfiles de ce 
métal qu’on ait découverts; divers ullen- 
fjles en verre ; & du verre coloré fi 
dur, fi clair & bien taché, qu'il reiïem- 
ble à des pierres précieufes , dont plu- 
fieurs , qui font vraies , ont paru en- 
chaiTées très-grolTiérement dans de l’oi 
pour des bagues , comme des améthyC- 
tes , des émeraudes , des onyx , des 
cornalines, &c. mais point de diamans ; 
quantité de gravures & de camaïeux ; 
de petites bouteilles , &c. de cryllal ; 

des 
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Ses filets , des pelotons de fil , de la 
dentelle d’or , des couleurs pour pein- 
dre ; la mefure d’un pied romain; des 
inftrumcns de labourage ; de petites 
cloches qu’ils pendoient au cou de leur 
bétail , des lettres en métal pour mar- 
quer , &c. Diverfes fortes de vivres qui 
conferventleur forme, quoique réduits 
en cendres ; comme du blé , de la fleur 
de farine , du pain : il y a un pain qui 
a' neuf ponces de diamètre & quatre 
de hauteur ; un pâté d’un pied de dia- 
mètre dans la poile ; du froment , des 
pois , des amandes , des dates , des 
fèves , des noix , des figues , des rai- 
fins , des œufs , du poiflbn , de l’huile 
& du vin. Les planchers des chambres 
qui confervent ces précieux reftes de 
l’antiquité , cachés dans le fein de la 
terre , à l’abri des ravages du tems & 
des barbares, pendant dix-fept fiecles, 
font pavés des plus belles mofaïques 
antiques. 

■•‘Les favans ont cru qu’on avoit fait 
une acquifîtion plus précieufe encore 
que des ftatues & des tableaux , lorC- 
qu’on découvrit goo volumes de ma- 
iiUfcripts : mais il eft fi difficile de 
SPart, //, C 
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dérouler ces volumes calcinés , de col-, 
1er les fragmens & de déchifFer les let- 
tres , que l’ouvrage eft aujourd’hui très- 
peu avancé. La méthode de procéder, 
inventée par le pere Antoine Piaggi , 
eft perdue , & les manufcripts font' 
négligés. On a découvert qu’un volume, 
qu’on avoit complettement déroulé , eft 
■un traité grec fur les mauvais effets de 
la mufique dans une république. 

On voit les tableaux dans une autre 
partie du palais. Il y en a environ 700 , 
la plupart petits & repréfentant de fim- 
ples figures de femmes , des centaures , 
&c. fur des fonds obfcurs ; des cUpidons 
ou des génies ailés qui s’amufent ou 
' s’occupent de différentes maniérés ; des 
arabefques , des animaux , des fruits , 
'des vafes , des coquilles , des édifices 
bifarres , &c. Quelques-uns font cepen- 
dant de grands tableaux hiftoriques : 
deux des plus remarquables font Théfée 
avec le Minotaure mort à fes pieds ; 
& la découverte dç Telephus , avec 
deux figures de Flore & d’Hercule. La 
cpmpofition&le deffm de ces tableaux , 
il faut l’avouer , font en général très- 
médiocres , pour ne rien dire du coio- ^ 
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tîs , qui peut avoir fouffert : lés petite 
tableaux de fruits , d’animaux , d’ara- 
befques & de fujets de fantaifie , font 
les meilleurs. Ils font peints la plupart 
à tempera , ou en détrempe , comme 
on dit; & pour les conferver , on les a 
détachés des murailles , enchaffés dans 
du fer , foutenus avec de l’ardoife & 
vitrés. 

Le palais royal eft fpacieux & bien 
fitué ; ayant vue d’un côté fur la mer , 
de l’autre fur un grand jardin & un 
défert de chênes toujours verds , avec 
la montagne derrière. 

Refîna eft le plus immédiatement 
au-delTus de la ville Herculaneum, 
Portier cependant eft au - deffus de 
quelques parties ; les habitans moder- 
nes ne fe font point effrayés de cetta 
fituation , jufqu’aux découvertes qu’on 
a faites accidentellement au commen- 
cement de ce fiecle. On avoit trouvé 
jufqu’à Tannée 1689 des inferiptions & 
d’autres chofes qui faifoient foupqonnec 
que c’étoit ici la fituation d’Hercula- 
neum & de Pompeii, que l’on favoit, 
au rapport de Pline , avoir été englou- 
ties dans l’éruption de l’année 79 ; mais 

C 2 
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les ouvrages que le prince d’Elbeuf fit 
^emporter en 1718 changèrent ces Coup- 
qons en certitude. Ce fut en 1738 que 
fa majefté Sicilienne donna les premiers 
ordres de faire des excavations. On a 
découvert que la ville d’Herculaneum 
n’a pas été éngloutie par un ruifleau 
de lave , mais enfevelic dans des cen- 
dres , &c. qui fe font durcies dans le 
tuf ; cependant fix ruiifeaux de lave 
l’ont couvert depuis ce tenr« là : les 
pavés , foit de cette ville, foit de Pom- 
peii , font aulfi de lave , & l’on a trouvé 
fous toutes les deux des couches de 
fubftances volcaniques : on a vu que 
les rues étoient droites , avec des trot- 
toirs élevés de chaque côté : les inté- 
rieurs des chambres étoient générale- 
ment peints en détrempe. Les princi- 
paux édifices découverts à Herculaneuni 
étoient le Forum ou Chalcidicum , 
cour longue dç 228 pieds , & large d& 
IJ2, environnée d’un périftile de 42 
colonnes. On y a trouvé les ftatues de 
Balby & quantité d’autres. Cet édifice 
çommuniquoit par le moyen d’un porti- 
que à deux temples , l’un de iço pieds 
de longueur fur 60 de largeur , l’autre 
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de 6o fur 42. Le théâtre a 21 rangs de 
fiegcs difpofés en demi -cercle de 160 
pfeds de diamètre ; la fccnc ell un rec-‘ 
tangle de 72 pieds fur 30 , avec des 
décorations d’architecture & des colon- 
nes de marbre dans le profcétiium. On 
a dcbarralfé le théâtre de décombres , 

& l’on y defcend commodément : tout 
le refte eft recomblé , & l’on ne poufle 
pas plds loin les excavations à Hercu- 
laneiim. 

POMPEII eft à douze ou treize mil- 
les de N.aples , fur la même route , tra- 
verfant les deux villages de Torre del 
Greco & de Torre dd Annon\iata. La 
• lave a plus d’une fois atteint le premier: • 
le dernier eft très -proche de l’ancien 
Pompeii. On commcnqa d’y creufer 
l’an 173Ç ; & cette ville , fi éloi- 
gnée du Véfuve , fut couverte en . 
quelques endroits de vingt pieds , niais 
en général feulement de douze à quinze; 

& principalement des matières les plus 
légères , de cendres & de pierres pon- 
ces. C’eft ce qui engagea le roi à y ' 

faire creufer plutôt qu’à Herculaneum , 
qui eft caché bien avant dans la terre ,> 

- C î q 
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& dans des matériaux beaucoup plus 
-Uiïficiles- à pénétrer. 

On, entre dans cette place par les 
barraques de la garnifon : un portique 
environne une cour quarrée ; il eft fou- 
tenu par des piliers de pierre , maftiqiié 
& peint : les foldats s’ainufoient à tra- 
cer des figures & à écrire leurs noms - 
fur le plâtre. Près de la muraille & à 
cet angle font des fragmens d’un ancien 
temple dorique , d’une beaucoup plus 
Jlaute antiquité que le refte de la ville. 
Une ouverture découvre des maifons , 
uno,partie d’une rue & un temple d’Ifis. 
L’architedure de ce dernier édifice eft, 
légère ; les murs font couverts d’orne- 
mens en ftuc , exécutés grofifiérement : 
les infcriptions & les tableaux ont été 
ôtés de ce temple & d’autres édifices , 
& tranfportés à Portici, pour être con- 
fervés plus fûreraent ; mais on a laifle 
des vides défagréables , qui défigurent 
les murailles. Le fanduaire du temple 
eft un petit pavillon élevé fur des de- 
grés , fous lefquels eft une voûte , que 
l’on conjedure avoir fervi à favorifer la 
tromperie des oracles. La ftatiie de la 
divinité n’étoit plus fur fon piédeftal j 
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maïs on y a trouvé difFérens inftruniens 
& uftenfiles pour les cérémonies facrées , 
ainfi que des fquelettesde fes prêtres. Il 
feroit à fouhaîter qu’on eût laififé le 
temple tel qu’on l’a trouvé , avec tous 
fes appareils & fes tableaux. On tra- 
verfe de là des vignes , où l’on a dé- 
couvert une partie d’une principale 
rue , une partie des portes de la ville 
un pan de muraille , des tombeaux , 

& un chemin hors de la porte. Les 
murailles font bâties régulièrement de • 
groffes pièces de lave , & les rues font 
pavées de la même matière. Des roues 
de voiture ont laiffé fur le pavé des 
traces , qui font juger que la diftance 
entre les roues des voitures romaines 
étoit de quatre pieds ; & cette rue 
étant large de dix pieds , il y avoit 
précifément la place qu’il falloir pour 
le palTage de deux voitures : de chaque 
côté s’élève un trottoir qui a trois 
pieds de largeur. 

Quelques-unes des maifons avancent 
dans la rue, tandis que d’àutres font re- 
culées hors de l’alignement ; elles font 
conftruites de pierres à chaux & de 
conipoûtions calcaires des Apennins , 

C 4 
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de lave, de tuf & de pierre, ponce. Les 
boutiques ont par devant des fieges dç 
pierre , & fur les portes quelquefois 
des emblèmes de leur commerce en 
relief. Les maifons font petites , & en- 
vironnent des cours d’où la lumière 
fe porte dans tous les appartemens ; 
au centre de la cour eft une grille où 
l’eau, s’écoule. Les murailles^ des cham- 
bres font maltiquées , & peintes dans un 
aflez bon goût , avec des feftons & des 
guirlandes, desmafques, des animaux, 
des fruits , des payfages & une archi- 
tediire bifarre, fur des fônds bruns , 
oranges , & autres couleurs fortes. Les 
chambres font petites ; plufieurs ne 
reçoivent de lumière que par la porte; 
les fenêtres fe fermoient la plupart avec 
des volets de bois ; un petit noinbiq 
avoit du verre très-épais , & prcfque 
point tranfparent ; d’autres des féléni-- 
tes ou du talc fendus en feuilles min- 
ces. 

De chaque côté de la, grande route 
qui conduit vers la mer , font des tom- 
beaux. Celui de la famille des Terentius 
n’elt pas couvert : il confifte en une 
cour quarrée , fur les murailles de la- 
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quélle font placés les crânes d’animaux 
facrifiés dans des cérémonies funèbres, 
& de grands mafques avec le vifage baigné 
de pleurs & les yeux enfoncés : la pile 
fur laquelle les corps fe confumoient efl; 
au centre de la cour , près d’une tour, 
où les urnes étoient placées, dans des 
niches. 

La plus grande ciirîofité que l’on voie 
hors de la vjllle eft une maifon de cam- 
pagne dans le faubourg , exactement 
dans le même état, excepté que le toit 
eft enfoncé , comme il le fut le jour 
de l’éruption. Elle confifte en quatre 
pièces de niveau ,, aflavoir les caves , 
un plancher à fleur de terre, avec fon 
portique ou cloitre ; & comme elle étoit 
fur un penchant rapide , une cour en 
haut , où étoit la porte de la rue , & 
au-deffus un plancher pour des cham- 
bres à coucher. Comme les maifons de 
l’orient , elle ne préfepte du côté du 
chemin qu’pne Ample muraille, les fenê- 
tres étant toutes du côté du jardin. 
Depuis la ville on entre par unç cour 
environnée de colonnes de ftujc , & p 
laquelle eft attenante une place trian-, 
gulaire, diftribuée. en alcôves & cabi^ 
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nets pour des bains. Depuis ce plan- 
cher, une terrafle , autour d’un, grand 
quarré, s’avance de chaque côté , & au- 
delTous font une large galerie & des 
appartemens couverts pour l’été. De 
chaque côté , fous les terraffes , régné 
un portique , qui vraifemblablement 
donnoit entrée dans la vigne ou dans des 
lieux de plaifance. On y a trouvé le, 
fquelette du maître , avec la clé de la 
maifon & une bourfe d’or. Les caves 
contiennent encore plufieurs amphores’ 
rangées le long des murs , & les os de 
quantité de malheureux qui y cher- 
choient un refuge. Les plafonds & les 
inurs" des chambrés de cette maifon de 
campagne étoient ornés de divers ta- 
bleaux : & il refte encore des panneaux 
de verre à la fenêtre d’une chambre à 
coucher. 

Stabia eft proche de CafielV a mare \ 
elle fut engloutie dans le même tems 
que les deux précédentes , & c’étoit la 
plus petite des trois ; en effet elle pa- 
Toît avoir été une file de fnaifons de 
■campagne plutôt qu’une ville. Elle fut 
découverte d’abord vers l’an 1750. Il 
iémble qu’un tremblement de terre ait 
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endommagé les maifons avant qu’elles 
fuflent couvertes , & que la chaleur des 
cendres eût confumé tout ce qui-ctoit 
combulHble : on y avoit donc fait quel- 
ques excavations qui ont été comblées 
de nouveau. 

Vous voilà maintenant fur la route 
de Paeflam ou Peflo , anciennement 
Poflldonia. C’eft par Nocera que vous 
vous rendrez à Salerne , où vous loue- 
rez un bateau pour Pefto , qui en eft 
éloigné de trente milles. C’étoit une 
colonie de Doriens ; & il y a peu de 
villes qui aient laîffé de fi beaux monu- 
mens de leur architeélure. Il y refte en- 
core de fuperbes ruines .de plufieurs 
temples , de la même efpece de dori- 
que que ceux de Sicile. 

On peut faire depuis Naples une 
àutre courfe jufqu’à Caferta , qui en 
eft éloignée de feize milles. Le dernier 
roi ,.qui eft aujourd'hui roi d’Efpagne , 
ÿ éleva uii palais prodigieux fur des 
deflins de Vanvitelli. Les deux princi- 
paux frontifpices ont 787 pieds de lon- 
gueur, & contiennent cinq étages de 
trente-fept fenêtres chacun : les deux 
Autres côtés ont 616 pieds de longuetlr. 
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- Il y a quatre cours en dedans, »?c au 
centre du palais un fuperbe efcalier , 
couronné par une falle circulaire qui 
communique à tous les appartemens. 

Les marbres les plus riches y font par- 
tout répandus avec profufion. La cha- , 
Ijelle elt incruftée de panneaux de mar- 
bre jaune : les tableaux par Conca font 
mauvais, mais on y en voit un beau 
de la'préfcntation , par Mengs. Le théâ-: 
tre eft magnifique ; des colonnes anti- 
ques d’albâtre foutiennent le toit, & 
partagent le bâtiment en quarante-qua- 
tre loges richement décorées. , 

Les jardins font très-étendus , mais 
relfemblent aux infipides décorations 
, d’apparat de Le Nôtre : ils ont de lar- 
ges allées , & une quantité de rangs 
de ftatues. L’aqueduc qui fournit d’eau 
le palais a trois étages d’arcades ; le 
fiipérieur eft divîfé en quarante - trois ! 
^rcs : l’ouvrage eft fimple , mais folide : 
de là l’eau eft portée par lin canal jut *, 

qu’à la cafeade , & paffe fous Caferta j 

vecchia. Le roi précédent & le roi adluel | 
ont dépenfé des fommes confidérables i 
pour rembellilfement des environs. L’air 
eft cependant infedé par des vapeurs' 
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tnalignes, s’élevant des eaux croupiffan- 
tes dans les folFés qui environnent les 
riches prairies du voifmage. 

Q^uand il fait beau tems , c’efl: un 
voyage agréable que celui de l’ile de 
Capri , anciennement C âpre ce ^ 'à ig 
milles au midi de Naples , à l’entrée 
du golfe. Tibere y palfa dix ans plonge 
dans les plus fales débauches. Le fol de 
cette ile eft très-riche , par-tout qù elle 
n’eft pas rocher ; & toute place fufeep^. 
tible de culture y eft cultivée avec 
induftrie. On prend annuellement de 
douze à foixante mille cailles ; & en 
une année on en prit aux filets 160,000. 
Les logemens de l’auberge font très- 
mauvais ; cependant l’ile réunit tant 
de différentes 'beautés , le changement 
de fcène eft fi charmant , ■ le climat fi 
beau , les fruits fi 'délicieux , qu’elle, . 
mérite bien l’attention d’un voyageur. 

Naples a plufieurs manu fàcftu res de 
foie de Velours , de mouchoirs & de. 
bas. On y fait des liqueurs , des effen- 
ces , des diablotins , des fleurs artifi- 
cielles & d’excellens macarons. On y 
fait aufli les meilleures cordes de mufi- 
que , avec des boyaux d’agneaux de 
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fept ou huit mois. Il y a une manufac- 
ture d’écailles dé tortue que Ton mar- 
quette curieufement avec de l’or, pour 
des tabatières & divers autres objets ; 
& l’on y fait un commerce confidérablc 
de marbres polis & de laves. 

Le temsy eft très-incertain; beaucoup 
de vent Sc d’humidité pendant l’hiver. 
Quoiqu’il fe rende à Naples des gens 
attaqués de la confomption , cependant 
elle y eft fréquente , & le climat vrai- 
femblablement peujfavorable à cette ma- 
ladie , à caufe du défaut de mouvement 
dans la baie , de la hauteur des colli- 
nes derrière la ville , & des paflages 
fubits du chaud au froid. 



Ç*) Il y a un petit Guida de' Forajlieri pour 
la ville , & un autre pour les environs. Sir 
William Hamilton a beaucoup travaillé fur 
l’hiftoire des volcans voiûns; & les excellen| 
voyages de M. Swinburne m'ont fouvent fervî 
dans la relation précédente. La meilleure hif- 
tbire de Naples a été ^ite par Giannoue. 
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§. I X. 

Retour à Rome , ^ voyage de Rome à 
Florence, ' ' 

j^VANT que de quitter Naples , il 
eft à propos de fe procurer un pafle- 
port & un ordre pour des chevaux de 
porte , que l’on obtiendra en s’adreflant 
à l’ambartadeur de fa nation. Il con- 
viendra aufli , fi vous voulez paflex 
librement , d’écrire à votre banquier 
DU correfpondant à Rome de venir au- 
devant de vous jufqu’à la porte de cette 
ville , afin d’éviter le défagrément de 
vous arrêter à la douane pour.laifTer 
fouiller votre bagage. •« 

Il vaudra bien la peine de retourner 
par le mont CaJJin , pour voirie fuperbe 
couvent de Bénédidlins. La route , qui 
eft mauvaife en hiver , parte par Capoue, 
Toricello , Cujanello , San Vittore & 
San Germano : le couvent eft environ 
à foixante milles de Naples. Il eft fîtué 
fur une haute montagne , & rhofpice 
de l’abbaye vous fournira des mulets. 
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pour la montée. Cette communauté a: 
près de quatre - vingt religieux , tous 
nobles : l’abbé eft choifi pour fix ans , 
& par fa dignité il eft le premier baron 
du royaume de' Naples, Le couvent à 
vue fur trentc-fix villages qui lui appar- 
tiennent , ainfi que les terres voifines.; 
il a diverfes autres pofleflions dans la 
Calabre , &c. Tout voyageur a droit 
d’y coucher & d’y manger pendant trois 
jours , félon fon rang. Les moines ont 
la liberté d’aller par-tout dans l’enceinte 
de l’Italie. , 

On traverfe trois cours avant que 
d’arriver à l’églife : il ne peut rien 
avoir de plus riche & de plus magnifi- 
que-, & rien aulTi de plus mauvais goût 
foit pour l’architecTture , foit pour les, 
incruftations : les tableaux font par Lan- 
franp , Luc Jordan, Solimene & Conça. 
Il y. a dans le couvent des tableaux par, 
Raphaël , Annibal .Carracci & d’autres, 
grands maîtres ; & des chef- d’œuvres, 
de Luc Jordan & de Solimene. , ' 

Si vpus faites qe détour , & que vous 
n’aimiez pas voyager par mer , vous 
reprendrez le chemin par lequel vous 
êtes venu ; ou fi vous n’avez pas fait. 
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«xprès une courfe depuis Naples , vous 
prendrez le chemin du palais royal de 
Caferta. De là vous vifiterez les ruines 
de l’ancienne Capoue , & vous rentre- 
rez de cette maniéré dans le chemin 
qui mène en droiture à Rome. 

• L’ancienne Capoue eft à deux milles 
& demi de la ville moderne. Le reffce 
le plus confidcrfiblc qu’on y trouve eft 
un amphithéâtre ; l’ordre inférieur eft 
tofean , le fupérieur dorique l’archi- 
tecture dans fon état aétuel d’imperfec- 
tion paroit groffiere : il étoit bâti de. 
brique , avec une faqade de pierre ou 
de marbre , qui eft entièrement détruite : 
on y entroit par quatre endroits. On y. 
voit aufti une double arcade , qu’ôn 
fuppofe avoir été une porte. 

Le pays depuis Naples jufqu’à Mola 
eft généralement uni. Au delà de Mola, 
le chemin monte les Apennins calcaires. 
Ils s’étendent jufqu’à Terracine ^ qui a 
dans un beau golfe un havre bien fitué , 
que de hautes montagnes mettent à 
l’abri des vents du nord : & le pays 
d’alentour abonde en blé , en vins, en 
' grenades, en limons, &c. Si vous allez 
par Pipernp , des buffles vous traîne- 
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ront au-defliis de la montagne ; & vouj 
verrez plufieurs de ces animaux' pailFant 
dans les marais Pontins. De Piperno on 
a une defcente longue , raboteufe «& 
pierreufe , jufqu’à ce qu’ori arrive à peu 
de milles de Serrnoneta , où le pays 
commence à devenir uni , les marais à 
la gauche , & les Apennins à la droite. 
Une odeur fulphureufe qui fort de plu- 
fieurs fources chaudes , près du che- 
min, éft très-nuifible , fur- tout dans 
les tems de chaleur , que l’air méphi- 
•tique des marais rend cette partie du 
pays mal faine même dangereufe pour 
les voyageurs. C’eft ce que prouve le 
teint livide de l’aubergifte de Sermo- 
neta & de fa famille. Au-delà de Ser- 
moneta les Apennins s’avancent plus à 
la droite. 

Après avoir defcendu la montagne de 
Veletri , on paffe par la Faiola & Ma- 
rina : enfuite on defcend tout d’un 
coup dans la plaine qui s’étend jufqu’à 
Rome. 

Il elt probable que vous vous arrête- 
rez de nouveau à Rome pour voir une 
fécondé fois quelques-unes des beautés 
qui vous ont frappé le plus , avant que 
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de quitter entièrement cette ville , pour 
aller à Florence. Vous paflerez mainte- 
nant par Viterbe & Sienne ; & ce che- 
min eft plus intérelTant pour le natu- 
ralifte qu’agréable au voyageur. 

Depuis Rome jufqu’à Ponte Molle , 
la route va le long d’une vallée entre 
les monts Pincien & Marien : elle ne 
feroit pas défagréable , fi ce n’étoit 
la vue de fimplçs murailles & de*plan- 
tations de rofeauv. ' 

Le pays^jufqu’à Baccano eft coupé 
par d’agréables inégalités ; & le fol eft 
généralement bon. Il eft cependant peu 
de pays en Europe qui foient aufli négli- 
gés ; & l’air des environs de Baccano 
eft empoifonné par les eaux croupiftan- 
tes du lac. Dans l’efpace de queljhues 
milles le chemin régné le long de l’an- 
cienne voie Caflienne , qui n’eft bien 
confervée que dans un très-petit nom- 
bre d’endroits : le plus déteftable che- 
min eft une ancienne chauffée romaine 
tout-à-fait dégradée. Les collines de tuf 
volcanique continuent jufqu’à Monte 
Rofi , au delà duquel on trouve un tor- 
rent de lave. Près de Ronciglione une 
belle & profonde vallée , avec des vues 
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pittorefqiies & romantiques. C’eft la 
meilleure ville de cette partie des états 
du pape , foit pour la fituation , l'oit 
.pour les édifices de tuf malliqué. Entre 
Ronciglione & la montagne de Viterbe,, 
anciennement moiis Cimimis^ , on 
voyage Je long du lac de Vico. C'eft 
une belle malfe d’eau qui a trois 
milles. Il eft environne de collines 
couvertes de belles forêts. La mon- 
tagne confifte en diverfes fubJtanccs 
volcaniques , amoncelées fans ordre. 
Les belles plantations de chênes , de 
châtaigniers & de hêtres dont cette 
montagne eft couverte , prouvent la ri- 
chelTe du fol. 

Viterbe eft une jolie ville , fituée 
dan? une plaine au pied de la monta- 
gne plufienrs tours quarrées 6c hautes 
produifent un effet agréabiq. dans l’éloi- 
gnement. Elle eft bien bâtie , les mai- 
fons ont de l’élégance ; il y a d’affez 
jolies fontaines , 6c quelques façades 
d’églifes d’une bonne architecture. Les 
rues font entièrement pavées de mor- 
ceaux de , lave de quatre à huit pieds 
de longueur. Sa population eft de io,oop 
âmes. Les églifes qui méritent le plus 
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d’étre vues font la cathédrale & celles 
de Santa Rofa & de S. Francefeo. Celle- 
ci a un Chriftiiiort, &c. par Sebailien 
del Piombo , peint fur un dellin de 
Michel-Ange. Au delà de Viterbe , à la^ 
gauche , elt un lac d’eau chaude , qui 
' exhale une odeur fulphureufe. Le pays 
jufqu’à Montefiafeone a un air trille ; 
le tems n’a pas encore amélioré la fubf- 
tance volcanique par la corruption des 
végétaux. 

• Montefiafeone , fur une haute émi- 
nence , commande une étendue im- 
menfe , & relfemble dans l’éloigne- 
ment à une métropole , comme elle 
rétoit en effet dans les*anciens tems; 
mais à mefure qu’on en approche , on 
découvre que c’eft une ville fort ché- 
tive , qui feroit à peine connue , fans 
les vins mufeats qui croilfent dans fon 
territoire. 

. Il y a peu d’endroits en Italie qui 
offrent des points de vue plus délicieux 
& plus magnifiques que les environs 
de Bcljena fituée fur les ruines de 
l’ancien Volfinium ^ l’une des princi- 
pales villes de l’Etriuie , mais ce n’eft. 
plus aujourd’hui qu’un miférable vÜt 
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lage , où il n’y a rien à voir qu’uti 
antique farcophage dans la cour de 
l’églife. 

Près de là eft un beau lac de trente 
milles de circonférence , qui étoit au- 
trefois le cratere d’un volcan ; & vis-à- 
vis , tout près du chemin , une col- 
line remarquable , couverte de colon- 
nes à prifmes réguliers de bafalte ; la 
plupart ont une pofition oblique , & 
une longueur confidérable hors de la 
terre : elles font généralement de figure 
hexagone , & unies aux deux extrémi- 
tés. Kircher fait mention de cette col- 
line. 

Orvieto n’eft pas à une bien grande 
diftance de Bolfena. La cathédrale eft 
un très-beau vafe gothique , la faqadc 
au moins aufïi belle que celle de Sienne, 
& très-riche en fculpture & en mofaïque. 
Nicolas Pifano y a eu quelque part comme 
fculpteur, mais il n’y en a eu aucune com- 
me architede. Elle contient une grande 
quantité de fculptures & de tableaux. 
Au nombre de ces derniers une cha- 
pelle peinte par Signorelli , avec le 
dernier jugement , eft ce qu’il y a de 
plus remarquable , fur-tout parce quç 
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Michel-Ange en, faifoit fon étude ordi-. 
naire. Entre les fculptures , celle qu’on 
admire le plus eft une pieté , ou Chrift 
mort fut; les, genoux de la. vierge. On 
eftime beaucoup les vins de cet endroit , 
ainfi que ceux de Montefiafcone & de 
Montepulciano. Le chemin eft ^lle- 
ment rempli de rochers qu’il faudra 
faire cette courfe à cheval. 

Sur les collines de tuf près de S, 
Loren\o delle grotte font un grand nom- 
bre de cavernes artificielles , qui furent 
probablement formées d’abord en creu- 
fant de la puzzolana , & qui fervent 
aujourd’hui d’abri pour le bétail ou de 
réduit pour les inftrumens d’agricul- 
ture. Le pape- actuel a fait gracieufe- 
ment démolir la vieille ville , à caufe 
du mauvais air qui y régné , & en a 
fait bâtir une neuve très-belle au fom- 
met de la colline. 

Acquapendente ^ ainfi nommée d’un 
ruilTeau peu confidérable^ qui fe préci- 
pite d’un roc ; il y a beaucoup de rui-- 
nés de chaque côté de la ville , & quan- 
tité de tuf & de fraifd. 

Le fol de toute la route , depuis 
Rome jufqu’à cette place , eft volca-- 
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nique ; d’ici jufqu’à Siénne ce font le 
plus fouvent des collines de marne. 
Cependant la montagne de Radicofani 
eft un roc ifolé volcanique , environné 
de marne dans la vallée , mais n’ayant 
point de cendres ou de pou7zolane. De' 
l’au côté de cette vallée eft une autre 
montagne volcanique, encore plus haute, 
appellée S.Fiore. La ville àe Radicofani • 
eft fur le fommet de la montagne , av^c 
ime petite garnifon dans le château : 
l’auberge eft grande, trifte & défagréa- 
ble ; elle eft au bas de la ville. Le che- 
min d’ici jufqu’à S. Quirico continue 
de s’étendre fur des collines de mar- 
ne ; mais près de -cette ville ces col- 
lines font de tuf calcaire , où fe trou- 
vent renfermées des coquilles de mer. 
Les mavfons de ce village font bâties 
de travertino , ce qui prouve qu’il y a 
de la pierre à chaux dans le voifinage. 

A peu de milles de S. Q^uirico un. 
chemin étroit conduit à Chiiifî par le 
milieu de collines ruinées d’argile & 
de marne. Chiufi , anciennement Cla-~ 
Jiu.m ^ étoit la réfidence de Porfenna, 
mais c’eft aujourd’hui une miférable 
ville , qui contient environ mille habi- 

tans 
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tans , & décorée. du titre d’évêché , de la 
valeur d’environ 150 liv. fterl. par an. 
Jrès d’ici , à la droite , fe voient les Bti- 
gni di S. Filippo , dont les eaux dépo- 
fent du beau tuf calcaire , qui fe préci- 
pite fur des moules^ de médailles , de 
bas-reliefs , &c. & forme de très-belle& 
gravures. 

Depuis S. Quirico à Sienne , il y a - 
une chaîne de collines de marne , qui 
préfentent un afpe<fl horrible. 

. Sienne , au milieu de collines qui 
ont les formes les plus agréables , & 
qui font très-bien cultivées , eft peut- 
être la ville de l’Italie où il convienne 
le mieux à un étranger de faire quel- 
que féjour. Le climat y eft doux ; on 
y vit à un prix raifonnable ; on y jouit 
d’une focieté aimable & fpirituelle , & 
l’on y parle l’italien le plus pur. Elle 
eft auffi à une diftance médiocre de 
Rome & de Florence. Ses maifons font 
bâties de brique , & fes rues pavées de 
même. Elle contient feize à dix-fépt 
mille habitans , & a une circonférence 
d’environ cinq milles. La ville conferve 
encore une ombre des droits dont elle 
jouiffoit pendant qu’elle ctoit un état 
Part, II, D 



J 



Dig 'i-' Jby Google 




G U I D E D U V O’Y A G E U R 

indépendant , avant que de former une 
partie du duché de Tofcane. 

Sienne eft fur -tout agréable durant 
Jes grandes chaleurs à caufe de fa fitua- 
tion élevée & de l’air falubre qu’on y 
rcfpire. Elle a donné nailTance à un 
grand nombre de peintres , d’architec- 
tes & de poètes célébrés ; & fa nobleffe , 
Fune des plus diftinguées de l’Italie, a 
ion cajjîno ou affemblée des deux fexes. 

Le duomo ou la cathédrale eft un 
beau -bâtiment gothique de marbre noir 
& blanc. Le grand portail fut commencé 
en 12^4 fur les deflins de Jean de Pife 
& achevé en 1 3 ^ j par Agoftino & Agnolo, 
habiles architeétes Siennois. Le frontif. 
pice eft prodigieufement chargé d’or- 
nemens. Tout -l’ouvrage de l’intérieur 
dft du dernier fini , ainfi que la cife- 
lure en bois du chœur , la fculpture 
en marbre de la chaire, & fur-tout la 
gravure hiftorique du pavé , qui jepré- 
fente en clair obfcur les hiftoires les 
plus -remarquables du vieux & du nou- 
veau Teftament. 

On voit dans la chapelle Chigi deux 
ftatues par Bernini , S. Jérôme & la 
.Magdeleine ; huit colonnes de verd antU. 
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■^ue. Le bénitier & la chaire ont de 
grandes beautés : les bas-reliefs , fur- • 
tout ceux de l’efcalier , font admira- 
bles. Les deux tableaux par Charles 
J\Iaratti ont fouffert. 

A l’extrémité de l’églife on remar- 
que Efther devant Afluérus ; les enfans 
d’Ifraêl recueillant la manne, pendans , 
par Salimbeni. L’afcenfion , en fix ta- 
bleaux , par Beccafumi. Un autel , en 
quinze tableaux , par Duccio Buonin- 
fegna. La vierge , l’enfant , S. Pierre & ' 
S.- Paul , par Raphaël V^nni. 

Dans une chapelle ronde. La ftatuô 
de S. Jean Baptifte , par Donatello ; 
plufieurs tableatix par Pinturicchio ; 
b’ori & Trevifano. 

Une ancienne chaire oélogone de 
marbre , par Nicolas & Jean de Pifè’, 
avec des bas-reliefs , en 1267. 

Les fonts baptifmaux fous le chœur. 
Un plafond à frefque , par Ambroife 
Lorenzetti. Et devant l’entrée dans le 
choeur , quatre g^des frefques , par 
Ventura di Arcangiolo Salimbeni. . La 
chapelle de S. Jean a plufieurs bonnes 
ftatues : la meilleure eit S. Jean , par 
Donatello. 

D » 
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Dans l’aile de la croix à gauche eft une 
falle voufée, appellée la bibliothèque. Il 
n’y refte aujourd’hui d’autres livres que. 
quarante gros volumes in-folio de mufi- 
que d’églife en manufeript fur velin., 
parfaitement enluminés , par un moin* 
bénédidtin de Monte Caffino. Des Efpa- 
gnols ont emporté tout le refte. Au 
milieu de cette falle , fur un piédeftal , 
eft placé un groupe des Grâces en mar- 
bre blanc ; il eft mutilé , & la Grâce 
du milieu n’a point de tête. On U 
regardoit autrefois comme la plus belle 
antique du monde. 

Ce que cette bibliothèque renferme 
de plus curieux eft un affortiment de 
dix grands tableaux à frefque , en bon 
état & avec la fraîcheur du coloris , 
par Pinturicchio. Le fujet eft la Vie du 
pape Pie II (*). , 

\ L’églife des Auguftins eft un très- 
beau vaiffeau moderne , par Vanvitelli. 
Voici les tableaux. L’adoration des ber- 




0) On dit que Raphaël donna les delfins de 
quelques-uns, & même aida un peu Pinturic- 
ohio à les exécuter. Vafari cro^it qu’il fit ou les 
efquiftes ou les cartons de tous ces tableaux. 
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♦ . ' 

gers, par Romanelli. Une afTomption , 

ou un évêque & un faint ^ adrefTant' 
des prières à la vierge dans les nues , 
par Charles Maratti. Vis-à-vis de ce der- 
nier tableau , un autre , par Pierre Feru- 
gino , de Chrift fur la croix , avec plu- 
fieurs faints agenouillés à fes pieds. 

L’églife des Dominicains ell remar- 
quable par un très-ancien tableau en 
bois , repréfentant la vierge avec l’en- 
fant Jéfus dans fes bras , par. Guida" 
Sanefe : il efttîaté de 1221 , & fe trouve 
dans la chapelle Venturlni. Q^uoiqu’aufli 
ancien , il eft encore en bon état. Il y 
a des deux côtés de la même chapelle 
deux tableaux. Vafari parle d’une. Ma- , 
donna peinte par le même Guide , dans 
r Oratorio délia campagnia di S. Ber- 
nardino ; de tableaux dans le chapitre 
des Auguftins , par Ambroife Sanefe ; 
& d’une Madonna au delfus de la porto 
du Duomo, par Simon Memmi. 

Dans réglife de S. Qairico eft une 
fuite en Egypte , & un ecce homo , par 
Franqois Vanni. Une defeente de la 
croix , par Alexandre Calfolani. Chrift 
couronné d’épines , par Ventura Salini- 
béni. Son crucifiement , par Sort, 
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A S. Martino , la circoncifion , par 
le Guide. — A S. Maria in ProverL‘‘ 
^ano , une fainte famille , par André 
del Sarto. A S. Francefco , le pape 
donnant la bénédiclion à un cardinal , 
par le Calabrefe. S. Martine , par Pierre 
,de Cortone. A S. Spirito & S. Cathe- 
nna , plufieurs tableaux de peintres 
Siennois. 

Il Carminé. L’annonciation , par 
Fr. Vanni. La chute des anges / par 
Dom. Bèccafumi. La viergb, l’enfant & 
des faints , par Bernard Fungari , en 

I‘512. 

S. Agofiino. Chrift fur la croix , 
environné d’anges & de faints , par 
Pierre Perugino. L’adoration des mages , 
par Sodoma. Chrift portant fa croix , 
par Alexandre Caflblani & Ventura Sa- 
limbeni. La vierge , Chrift & des faints , 
par Charles Maratti. 

Les CamalduUs hors de la ville. 
Chrift fur la croix, environné de faints 
Sc d’anges , chef-d’œuvre de Fr. Vanni. 

• L’univerfité a plufieurs fa vans pro- 
felTeurs. La bibliothèque & le mufée 
lui appartiennent en commun avec 
l’académie phyfico-critique , qui a pu- 
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blié quatre volumes in-quarto , fous le . 
titre d'Atti deW Accademia di Siena, 
Cette ville a quatre ou cinq autres aca- - 
demies. 

Dans la chapelle de l’hôpital de S» 
Maria délia fcala , fe voit une belle & 
jgrande frefque de lapifcîne de Bethefda, 
par Sebaftien Conca. 

Le palais public , ou hôtel-de-ville , 
cft dans une place ouverte , en forme 
de coquille. Elle a plufieurs anciennes 
frefques : celfes de la falla délia pace ^ 
par Ambroife Lorenzetto , font effacées , 

& paroiffent n’avoir jamais été bonnes 
rien. C’eft auffi le cas de celles de 
la falle du confeil , par Simon di Lo- 
renzo & Simon Memmi. Les frefques 
dans la chapelle & l’anti-chapelle , par 
Thaddée Bartoli , font endommagées , 

& n’ont rien d’extraordinaire. Il y a 
im tableau à l’autel, de la fainte famille 
avec S. Antoine , par Sodoma. Dans 
la falla di Balia , la vie du pape Ale- 
xandre III eft peinte à frefque par d’an- 
ciens maîtres. Cette vie d’Alexandre 
III eft extrêmement curieufe ; elle con- 
fifte en feize tableaux , quatre grands & 
douze plus petits , voûtés, au fommet i 

D 4 
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ils font précieux, non-feulenient com- 
me des échantillons du goût de la peini 
ture en Italie dans un période très- 
avancé , mais encore .parce qu’ils nous 
donnent les armes , les vaifleaux , la’ 
manière de combattre , en un mot tout 
îe coftume du fiecle où ils ont été 
peints , plus complettement que n’au- 
loit pu le faire aucune chofe exiftante 
alors dans le monde. Il n’eft pas bien 
prouvé qui a été l’auteur de ces tableaux: 
leur maniéré annonce évidemment qu’il 
ctoit de l’école de Giotto. Ils font 
peints , fl je ne me trompe , en clair 
obfcur , à l’imitation des reliefs, & 
peut-être eft-ce la Jîoria di ver de terra , 
que Vafari dit avoir été peinte dans ce 
palais par Ambroife Lorenzetti , quoi* 
qu’il ne parle que de huit, & qu’il y 
en ait feize. Pecci dit , je he fais fur 
quel fondement, qu’ils furent commen- 
cés par Martin di Bartolomeo de Sienne , 
& finis dans la fuite par Spinello di 
, Luca & fes fils , peintres d’Arezzo , en 
1407. Je n’ai jamais oui parler de ce 
Martin. 

Le plafond de la fala. del Confifio- 
Tio- peint par Beccafurai , eft bien exé- 
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Cuté & encore en bon étati Les fujets 
de ces frefques font des hiftoires grec- 
ques & romaines , avec des ornemens 
entre deux. Qn voit dans cette falle le 
jugement de Salomon , par Luc Jordan; 
ralTomption de la vierge , par Vanni y 
& quantité de portraits. 

Le théâtre fait partie de ce palais ; 
il fut brûlé en 1742 & 17Ç1, & il a 
été magnifiquement rebâti , avec qua« 
tre rangs de loges , vingt-&-une à cha- 
que rang. 

Huit villes & deux cent bourgs , vil- 
lages , &c. font compris dans le terri- , 
toire de Sienne , qui a été décrit par 
deux célébrés naturaliftes , Michel! & 
Targioni. Leurs marbres font bien con- 
nus. 

La Maremma de Sienne, autrefois lî 
fertile & fi peuplée , eft aujourd’hui en 
friche & déferte. 

Volterra n’eft pas à une grande difl'* 
tance de Sienne. Depuis qu’on a tranf. 
porté à Florence le fameux malfacre 
des innoccns , par Ricciarelli , -cette 
ville n’a pas un bien grand nombre 
d’objets dignes de l’attention d’un coo- 
noüTeur. Cependant fa fituation , la Un. 
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gularité du pays d’alentour & les vues 
qu’il offre , Tont très-frappantes, La plu- 
part des églifes font remplies des ouvra- 
ges des anciens peintres Tofcans. 

Toute la route depuis Sienne jufqu’à 
“Florence eft une des plus charmantes 
de la Tofcane : le pays eft agréablement' 
Varié par des collines couvertes d’oli- 
viers , de vignes , de cyprès , defapins , 
dé chênes , de hêtres , &c. Le grand’ 
nombre de maifons de campagne , de 
vieux châteaux & de villages, le rendent 
extrêmement pittorefque. Le chemin 
eft entièrement bon , mais il monte & 
defcend fans ceffe , & il eft pavé dans 
toute fa longueur. 

' Il y a une autre route depuis Rome 
jufqu’à Florence par Perugia : elle eft 
très-intéreffante pour ceux qui fouhai- 
tent d’étudier l’ancienne écôle Romaine 
, de peinture , & particuliérement les œu- 
vres de Pierre Perugino , maître de 
Raphaël. On traverfera l’Ombrie , le 
quartier le mieux cultivé des Apennins, 
éc l’on verra le lac de Perugia. Si l’on 
fuit cette route, il faut retourner juf- 
qu’à Folîgno , fur le chemin par lequel 
«a eft venu de Bologne ; & là tirant 
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âr la gauche , on a deux poftes jufqii’à 
Pekügia , ou environ vingt-&-un mil- 
les. C’cft une ville confidérable , bâtie 
fur le fommet d’une montagne : elle a 
plulieurs belles églifes & d’élégantes> 
fontaines. 

La cathédrale poflede le mariage de- 
là vierge, par Pierre Perugino. La def- 
eente de la croix , par Barroccio. La' 
vierge, l’enfant, &c. par Luc Signorelli. 

S. Maria Nuova contient la vierge , 
Chrift, des faints & des anges. La vier- 
ge , Chrift , S. Paul , l’hermite , & S. 
Franqois. Une •hativité, avec Dieu le 
Pere au-deflus , dans un demi - cercle. 
Et trois petits tableaux : tous par Pierre 
Perugino. La vierge , Chrift i& quatrè 
faints , par Sinibaldo Perugino. Une 
transfiguration , apparemment par Ra- 
phaël. 

,S. Agofiino ^ où l’on trouve l’ado-^ 
ration dés mages , & cinq petits tableaux 
au delTous. Dieu le Pere & des chéru- 
bins. La fépulture de Chrift , &c. Qua- 
torze tableaux dans le chœur , par 
Pierre Perugino. Dans la facriftie, feize 
petits tableaux du même, & le mariage 
de S. Catherine , par Raphaël. 

D 6 
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S. Fr'ancefco. Chrift avec quatra 
faints ; la réfurredion ; tous deux par 
Pierre Perugino. L’airomption de la 
vierge , & Chrift mort , avec huit figu- 
res , tous deux par Raphaël. 

S. Pietro , apiiartcnant aux béné- 
didins , eft un bel édifice , foutenu 
par des colonnes de marbre avec un 
beau chœur. On y admire l’afcenfion , 
l’un des meilleurs tableaux de Pierre 
Perugino. Un Chrift mort , avec quatre 
figures. Dieu le Pere , deux tableaux ; 
«vec un feul ange à chacun , & deux 
prophètes en petits ttbleaux ronds , 
tous par le même. Les noces de Cana; 
Elie, & S. Benoit ; par Vafari. Dans la 
facriftie : onze petits tableaux , par 
Pierre Perugino , Çc deux pa^ Raphaël. 

S. Severo. D.es faints, par Peiugino 
& Raphaël. Quatre tableaux circulaires, 
par Pierre Perugino. 

Monte Morojini renferme l’adora- 
tion des bergers & fon pendant , pai 
Pierre Perugino- (*). 



(O Ce font deux taMeaux â frcfqiie , on 
fragmens tirés des murailles de la vieille égîile 
lotf^u’elle fut démolie. K. 



Digitized 




E N î T A I I E. 

■_S. Francefco fiiori ^ couvent de re- 
collets. La crucifixion , & rairomption 
de la vierge (*) , par Pierre Perugino. 
Dans la faciifiic , la vierge , l’enfant & 
des faints , par le même. Dans une 
petite chapelle , l’adoration des ber-, 
gers , du même auteur. 

L’églife de S, Michèle étoit un an- 
oien temple de Vefta. 

Celle de S. Anne a la vierge , Chrift, 
S. Anne , &c. ' 

S. Jî rco/a/20 püflede la vierge, Chrift 
& trois faints. 

. S. Girolamo, On y voit aufli la vier- 
ge , Chrift & des faints. ^ i 

A S. Domenico , la vierge , Chrift 
^ des faints dans les nues : tous de 
Pierre Peruginu. Cette églife renferme 
encore plufieurs autres tableaux par 
des peintres de fon tems. 

S. Antonio Abate, Une fainte famil- 



(O Ces tableaux font peints des deux edt& 
de la même planche. 

N. B. Le Chrift & la croix font des fculptnw 
res en bois; & les feules figures de P. P^cu- 
jino , d’abord , font la vrerge , Magdeleine ^ * 

S. Franqois, tme fainte & deux anges. 
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le , des anges & des bergers , par P. 
Pcrugino. 

S. Giuliana. S. Jean dans l’Ue de Pat- 
mos , par P. Perugino. Il n’y a pas un 
feul de fes bons tableaux. La vierge & 

• l'enfant , des faints , par Domin. Paridis. 

Pala\\o publico. On y remarque la,, 
vierge , Chrift & quatre faints , par P. 
Perugino. Et dans la chapelle , Chrift' 
couché dans le fépulcre , par le même. 

Il Collegio del Cambio. Toutes les- 
peintures font de P. Perugino. Dans la 
chapelle font neuf grands tableaux fur- 
la muraille , & onze fur le plafond , du 
même auteur. 

L’hôtel du gouverneur , où l’on voit 
Ta préfentation ; l’adoration des mages , 
par le même : petits tableaux. 

Torriceîla , tout proche de là , eft 
fur les bords du lac de Perugia , ap- 
pelle anciennement Thrafymene , & 
fameux par la défaite du conful Flami- 
nius par Annibal (*) : il a plus de trente 
milles de circonférence ; il abonde en 



(*) M. Dtitens a fixé le champ de bataille 
dans une petite plaine entre Tuoro & un mooC 
appellé aujourd’hui SanguintUtt. 
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excellent poifTon , & contient trois iles. 
5ur une prefqu’ilc eft une ville appel- 
îée Cajiiglione^ qui a, dit-on, un beau 
^lalais 6c de bons tableaux. 

Au deffus de Canioccia , fur une-col- 
line plantée vignes & d’arbres frui- 
tiers , eft CoRTONE, ville appartenante 
au duché de Tofcane, remarquable par 
fon antiquité & fon académie. La plaine 
demi-circulaire àu bas de la ville eft 
une des plus belles de l’Italie. La cathé-* 
drale ,, très -ancien bâtiment, n’a de 
remarquable qu’un beau tableau de la 
nativité , par Pierre Berettini , connu 
généralement fous le nom de Pierre de 
Cortone. 

Il y a un autre tableau de cet artifte 
dans l’églife de Sauî 4 Chiara ; il eft 
demi-circulaire , & repréfente la vierge 
& l’enfant , avec S. Franqois & S. Claire, 
ün troifieme dans l’églife de S. ^gof-~ . 
tino , qui eft aufli une vierge & l’en- 
fant , avec S. Jean , S. Jérôme , S. 
Auguftin & un autre faint. A S. Mi-^ 
chele fe trouve une defcente du Saint 
Efprit , par André del Sarto. Diver- 
fes autres églifes , telles que Campa^ 
plia di Cefu , S. Margareta ^ S. Fran^ 
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cefca^ la S. S. Trinità , &c. pofTedenift 
plufieurs vieux tableaux de Luc Signo- ■ 
relli ; & S. Domenico en polFede qui 
font de Jean Angelica. 

On voit dans l’académie des antiquai- 
res une bibliothèque & un muféuni , qui 
méritent à pèine l’attention d’un étran- 
ger. 

Arezzo , dans une charmante fitua- 
tion , a vue fur une petite plaine. Pé- 
.trarque y nâquit en 1304. C’eft une 
ville très - ancienne , qui étoit tombée 
dans une grande décadence , lorfque -- 
Côme de Médicis la prit fous fa protec- 
tion ; dès lors elle s’eft relevée infenfi- 
blement. 

La cathédrale fut bâtie en ijoo par 
IVIargaritone , fur ^un deflin de Jaques 
Tedefco : le maître autel ell par George 
Pifano & fes éleves. Les fenêtres très- 
bien peintes : à l’entrée font deux co- 
lonnes de porphyre , & dans la place' 
qui eft devant fe trouve une ftatue du 
grand duc Ferdinand. 

Dans la Badia , ou abbaye de S. 
Flora des olivétâins , on remarque au 
réfec'loire un magnifique tableau diÿ 
mariage d’Lfiher 6c d’Aifuérus , pai 
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George VafarJ , qui a aiifli peint S. Roch 
guériflant la pefte , & S. Roch dans le 
défert le dernier eft excellent. Il y a 
plnfieurs tableaux du même auteur dans 
réglife de S.-Rocco & dans la Pieve. 

L’églife de S. Francefco a de vieilles 
frefques , par Pierre del Borgo : Ie pla- 
■fond du chœur, par Lorenzo di Bicci : 
^ une crucifixion-, par Margaritone. A 
S. Margarita & à S. Girolamo on voit 
des tableaux de Luc Signorelli. A S. 
j4gofiino , la circoncifion , par Domi- 
nique Pécori. A S. Angelo^ une fameufe 
& ancienne frefque , de Michel & du 
démon , &c. par Spinello. La plupart' 
des églifes ont plufieurs tableaux des 
anciens, maîtres Tofcans. Il feroit 
uuyeux d’en donner le catalogue» 
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§. X. 

Lejlription de Florence, 

C^’est avec quelque raifon que l’on 
donne communément à Florence, 
en italien Firen\e , le titre de la hella^ 
puifqu’elic a une belle fituation fur 
V,t 4 rno, & que fes édilices font généra- 
lement de bon goût. Elle a environ 
5000 verges de longueur , & fix milles- 
de circuit. Ses rues font propres & 
bien pavées de très - grandes pierres 
molles ; mais la plûpart étroites Sc 
t^(^noyantes. Elle n’a pas moins de 
iço églifes , & de 80,000 habitans. Ses 
environs font délicieux , la plaine où 
eft fituée la ville, étant environnée de 
collines charmantes , bien cultivées & 
embellies. Mais quoique Florence fe 
trouve ainfi dans une efpece de baflin, 
la chaleur des vents du fud & du fud- 
^'eft eft tellement tempérée par des vents 
plus froids , qu’on peut fouvent s’en- 
dormir dehors fans danger. L’automne 
-y eft généralement humide j & cette 
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ville un mauvais féjour en hiver , à 
caufe des vents du fud-eft ou fcirocco , 
& du nord , qui foufHent fouvent lô 
même jour , & qui expofent les habi- 
tans à des inflammations de poitrine & 
de poumons. Le féjour de Florence eft 
donc meilleur en été, parce que l’at- 
mofphere des environs y eft jugée alors 
très-falubre. 

L’Arno partage la ville en deux par- 
ties inégales ; il à environ 140 verges 
de largeur , & il eft navigable pour de 
petits vaifteaux. Il manque fouvent 
d’eau au milieu de l’été ; & en hiver 
il déborde fréquemment. Il a quatrei 
ponts de pierre : celui qu’on appelle». 
il ponte délia Triai tâ fut bâti par. 
Ammanati , & il eft très-élégant : les. 
arches font cycloïdales. 

L’églife cathédrale , appellée Santa 
Maria del Fiore ^ fut commencée l’an 
1296, fur des defîins d’Arnolf di Lapo , 
difciple de Cimabué. Elle eft toute in- 
cruftée de marbre noir & blanc , par 
compa^imens. La coupole octogone , 
par Brunellefco , eft très-belle. Le pavé 
de marbre de la nef eft fait par François 
de San Gallo ; celui du chœur fur des 
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deiïins de Michel-Ange, & le relie par 
Julien di Baccio d’Agnolo. La* coupole 
cil peinte pai Féderic Ziiccheri & George 
' Vafari : & les bas-reliefs du chœur font * 
de Baccio Bandinelli & de Jean dell’ 
Opéra. Le crucifix à rcxtrcmité du 
chœur , de Benoit de Majano. Dieu le 
Pere & Chrill foutenu par un ange , 
grandes llatiies fur l’autel , font de Ban- 
dinelli. Derrière l’autel eft une pieté 
qui n’ell pas finie , par Michel - Ange, 

Sur la principale porte , en dedans , 
on voit le couronnement de notre Dame,, 
mofaïque par Gaddo Gaddi : & une au- 
tre , de l’annonciation , fur une porte 
voifine de la via de* Servi , par Ghir, 
landaio. Le tombeau de Griotto eft près 
d’une des portes de ''côté : l’épitaphc 
par Politien. Tout près de là fe trouve 
le tombeau de l’architede Brunellefco ; 
l’épitaphe par l’Aretin. De l’autre côte 
eft un portrait du Dante. Sur l’une des 
portes une ftatue de la vierge , au-def- 
fus de la grandeur naturelle , avec deux 
anges , par Jean de Pife. Il y a des fta- 
tues des quatre évangeliftes, au delTus 
du naturel , par Donatello ; & huit des 
apôtres , par divers auteurs. La port© 
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. de la facriftie , de bronze , avec des 
bas-reliefs, par Laurent Ghiberti : 8c 
les enfans en dedans , par Donatello. 

Proche de la cathédrale eft le Cam- 
panile ou clocher , tour bâtie^fur les 
deflins de Giotto , de marbre noir , 
blanc & rouge , mêlé par comparti- 
mens. Elle a environ 273 pieds de hau- 
teur , & 47 pieds quarrés. De chaque 
«ôté font des niches avec quatre fta- 
tues : celles que l’on voit fur la porte , 
& du côté voifin de la place, font par 
Donatello. 

JLes fonts baptifraaux , vafe oéfo- 
gone , qui a près de 92 pieds de dia- 
mètre , font entièrement incruftés de 
marbre poli , & ont trois portes de 
bronze : l’une par André Pifano , faite 
en i les deux autres par Laurent 
Ghiberti , érigée dans le fiecle fuivant. 
Michel -Ange (*), parlant de la der- 
nière , avoit coutume de dire qu’elles 



■(*) Lorfqiie nous nommons Ifimplement Mi- 
cbel-Ange , nous entendons toujours Michel- 
Ange Buonarroti j comme lorfquc nous nom- 
mons le Guide , nous voulons toujours parler 
de Guido Eeni. , 
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étoient faites pour être les portes dif 
paradis. Les colonnes devant la prin- 
cipale porte font de porphyre : au del^ 
fus font trois ftatues de marbre , qui 
rcprélêntent le baptême de Chrift 
commencées par Sanfovino , & finies 
par Vincent Danti , qui a auffi fait au 
delTus d’une autre porte trois ftatues 
de bronze , repréfentant la décollation - 
de S. Jean Baptifte. Au defliis de la 
tioifieme on voit S. Jean difputant 
avec un pharifien & un dodeur de 
la loi , par Jean François Ruftici. 

En dedans , feize grandes colonnes 
de granit ; la ftatue de Jean Bap-, 
tifte , avec des anges par Girolamo. 
Ticciati. Lesnbas - reliefs & la ftatue , 
fur le tombeau de Baldaflar ColTa , ou 
du pape Jean XII. Et une Magdeleine , 
par Donatello. Le toit eft en mofaïque , 
par André Tafi , difciplc de Cimabué. 

Brunellefco a été l’architede de l’é- 
glife de S. Loren^o. Deux chaires , fou- 
tenues par des colonnes de marbre , 
ont des bas-reliefs en bronze par Dona- 
tello. Cette églife eft ornée de quan-’ 
tité de tableaux, tels que le mariage 
de la vierge par Roffi. Un clair-obfcur 
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de 'la vierge & de S. Anne , par Bar- 
tolommeo , qui y a introduit fon pro- 
pre, portrait. Un étrange fujet de Dieu 
fur la croix , expliquant à Adam & à 
^Eve le myftere de la rédemption , par 
André del Saito , &c. &c. L’ancienne 
(àcriftie eft par Brunellefco : les bas- 
reliefs & les ftatues de S. Laurent , S. 
Etienne , S. Côme & S. Daniien , font 
par Donatello. 

Michel-Ange a été l’architedle de U 
nouvelle facriftie, ou chapelle des prin- 
ces ; il a aufli fait la fculpture. i. Le 
tombeau de Julien de Médicis , avec 
la ftatue , & deux figures du jour & 
de la nuit. 2. Le tombeau de Laurent 
de Médicis , avec fa llatue , & deux 
figures du crépufcule du matin & du 
foir. J. Notre Dame avec Chrift dans 
fes bras. 

La chapelle des Médicis , derrière 
le chœur , eft un oélogone richement 
incrufté de jafpe , d’agate oriental , de 
chalcédoine , de lapis lazuli , &c. Il y 
a fix fuperbes tombeaux : quatre de 
granit égyptien , & deux de granit orien- 
tal, fur des deflins de Michel-Ange. Si 
cette chapelle é toit complette , ce fe* 
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xgit une des plus belles chofes de Tïta- 
lie (*). 

La bibliothèque Mediceo - ’Laurçif 
\iana cft contiguë à cette cglife. La 
galerie où les livres & les manufcripts 
font mis en ordre, a environ iço pieds' 
de longueur, jç de largeur, & 2g de 
hauteur. Elle fut conftruite par Michel-' 
Ange : l’efcalier, les fenêtres & la prin- 
cipale porte , font fort admirés. Les 
pupitres mêmes furent exécutés fur des 
deffins & fous la diredion immédiate 
de ce graad architede. On fait mon- 
ter les manufcripts au nombre de 14,800. 

Brunellefco a été rarchited:e de l’é- 
glife de San Spirito. Elle eft de l’or- 
dre corinthien : les colonnes font de 
pietra ferena , qui eft une efpece de 
pierre grife.- Le maître autel eft très- 
beau , de gabbro & de polzevera dî 
prato , gris & noir , ou rouge & noir 
taché de blanc. Cette églife poflede 
quantité de tableaux d’anciens maîtres , 
tels que la vierge & trois faints , par 



0^ La perfonne qui montre cette chapelle a 
des échantillons & des études de marbres, &c. 
dont elle,peut difporer. 

Giotto , 
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Giotto , dans le chœur à la droite : 
proche de ce dernier, la vierge, Chrift 
& deux faints , par Boticelli. Chrift por- 
tant fa croix , avec plufieurs figures , 

& Ste. Véronique avec le mouchoir 
facré , par Ghirlandaio. La vierge , 
Chrift, S. Thomas , S. Pierre & deux 
anges : la date eft de 1482. Vafari fait 
mention de plufieurs tableaux , par Fr. 
Filippo Lippi & d’autres. On y voit 
encore une ftatue de Chrift tenant fa 
croix , par Thaddée Landini , d’après > 
Michel - Ange. 

L’églife de Santa Maria Novella 
fut bâtie en 1279. Michel-Ange avoit 
coutume de l’appeller la fpofa^ la ma- 
riée , à caufe de l’agrément de fon plan. 
Les tableaux du chœur font par Ghir- 
landaio ; fept repréfentent la vie de la 
vierge ; un pareil nombre , la vie de S. 
Jean Baptifte. Dans ces tableaux font des 
portraits de ceÇtenîs-là. La facriftie en 
polTede un , ancien , que^l’on regarde 
comme le chef-d’œuvre de Cimabué. Il 
y a plufieurs autres anciens tableaux, 
foit dans l’églife, foit dans les cloîtres* 
du couvent. 

Au frontifpicc de la njaifon bâtic' 

J^art. //. E 
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près de cette églife par Viviani , dernier 
difciple de Galilée , on remarque un 
bulle de bronze de ce célébré aftronome, 
& des rouleaux entre les fenêtres , mar- 
quant les époques de fes découvertes# 
Michelozzi a bâti l’églife de l’annon- 
ciation qui appartient aux Servîtes. Dans 
la chapelle , à la gauche de l’entrée , on 
voit un tableau miraculeux où l’on vous 
dira que la vierge fut peinte par des 
anges ; & une tête de Chrifl: , par André 
del Sarto. Dans une ^utre chapelle , 
un groupe en marbre de Chrift mort , 
füutenu par Dieu le Pere , de Baccio 
Bandinellî. Dans une troifieme , déco- 
rée aux frais Sc fur les dellms de Jean 
de Bologne , eft le tombeau de cet 
artifte. Bandinelli y a aufli fon tombeau 
& fon bulle. L’alTomption de la vierge 
au milieu du toit , par Volterrano , 
qui a aulli peint la coupole & la tri- 
bune. Il y a plulieurs l^fques de mira- 
cles par ülivelli. Dans le cloître inté- 
'rieur du couvent font la chapelle de l’a- 
cadémie de 'delTin , avec le tableau du 
maître autel , par Agnolo Bronzino , 
1571 ; & deux frefques par Vafari & 
Sauti-dl Tito, niais là principale curio* 
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üté eft une très-excellente frefque , par 
André del Sarto , dans un des cloîtres , 
fur une porte, bien connue fous le nom 
de Madonna del Sacco^ Dans un petit 
cloître, qui fert de veftibule à l’églife, 
fe voit un bulle en marbre d’André del 
Sarto , avec plufieurs frefques du mê- 
me & d’autres artiftes , prefque effacées 
aujourd’hui. Ce couvent eft vafte ; les 
moines font au nombre d’environ 200, 

& leur bibliothèque eft confidérable. 

Santa Croce , bâtie en 1294, fur les 
deffms d’Arnolf, eft une églifc des frè- 
res mineurs conventuels. Au deffus de 
.la principale porte , une ftatue en 
bronze de S. Louis , par Donatello. Il 
y a un grand nombre de tableaux , teU 
qu’une defeente de la croix , par Sal- 
viati : la crucifixion , par Santi di Tito ; 
l’apparition de Chrift à S. Thomas. La 
defeente du Saint Efprit , & Chrift por- , 
tanf fa croix : tous les trois par Vafari. 
L’entrée de Chrift dans Jérûfalem , & 
.un Chrift mort , par Cigoli. Des freP 
ques , par Volterrario , dans la chapelle 
Nicolini. Divers tableaux par Santi dl 
Tito , Bronzino & d’autres. Le couron- 
nement de la vierge. La Cappella délia 

E Z 
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concezzione. Un plafond. Et dans It 
■facriftie , vingt-fix petits tableaux de 
la vie de Chrifl: & de S. François, tous 
par Giotto. Le tableau de l’autel, '& 
des peinturesTur la muraille de la facrif- 
tie. La découverte de la croix , fur la 
Tnuraille du chœur, par Thaddée Gaddi. 
'Un crucifix , par Cimabué , & un autre 
par Margharitonc. Dans l’cglife & le 
‘couvent font d’autres peintures , par 
Cimaibué & Giotto. 

Ici eft placé le maufolcede Alichel- An- 
ge Buonarroti , tout à la fois grand pein- 
tre, grand fculpteur & grand architedle. 
VVu deffus eft fon bufte , avec trois coii- 

■ tonnes & cette devife : Tergeminis 
tollit honoribus. Sous le farcophage font - 
trois ffàtues des trois arts où il s’eft 

‘ diftîngué fi fupérieurcment : celle de 
la peinture eft la meilleure. On a intro- 

■ duif daris la décoration du maufolée 
'im pedt tàblemi de Chrift mort, avec 

les faintes femmes au fépulcre , de fa 
■propre main. Au deffus, vis-à-vis de 
'^Michel-Ange , repofe l’illuftre & infor- 
tuné Galilée. Les exécuteurs du tefta- 
‘^ment de Viviani n’obtinrent qifavec 
beaucoup de peine la permiffion d’élc^ 
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Ter ce maufolée , & d’y tranfporter Ics^ 
os de Galilée, l’an I7Î7 ^ prcfque un^ 
fiecle après fa mort. Le dialogue , qui' 
contient fon principal crime , ainfi que 
les œuvres de Bacon , de Copernic , 
de Kepler, de Defcartes & de Fofca- 
rini , continuent d'étre profcrîts dans 
V index expurgatorius , revu par Benoit'’ 
XIV en 1758 - On voit auffi , dans cettô 
éçlife , les tombeaux de Léonard l’Atè- 
tin , & du'fameux naturalifte Micheli. 

Dans l’églife de 45** Marco ^ appar- 
tenante aux Dominicains , il y a divers 
tableaux , par Fr. Bartolommeo , Paflî- 
gnani , Santi di Tito , Jacob d’Empôli, 
&c. La chapelle d’Antonino eft par Ave- 
rardo & Antoine Salviati : les ouvrages' 
en marbre par Jean de Bologne ; fije. 
ftatues de marbre , par Francavilla , fon 
éleve; & lix bas-reliefs en bronze , par 
Dominique Portigiani , un autre de fes^ 
éleves , & fur les dellins de fon maître. 
La coupole eft peinte par Alexandre 
Allori , qui a aulTi peint Chrift , S. R ofe , 
&c. dix figures de grandeur naturelle. ^ 
On remarque encore plufieurs tableaux 
autour du couvent par des artiftes Flo- 



I 



Digitized by Google 




loî Guide DU Voyage tr» 

lentins , & une vafte & curieufe biblio- 
thèque, ouverte au public. 

Les écuries & le manege du grand 
duc font près de ce couvent , & fa mé-‘ 
dagerie eft fur la place. Il y a aulTi un 
jardin des (impies ou jardin botanique, 
^ une académie de botanique. 

L’églife des carmélites fut brûlée en 
377 1 , & les ouvragés de Giotto furent 
détruits. On fauva cependant les cha- 
pelles Corfini & Brancacci , où l’on 
voit des frefques de Mafaccio. Gérard 
Starnina a peint la vie de S. Jean , dans 
la^chapeîle de la communion. Les ta- 
bleaux d’Angiolo Gaddi dans le chœur 
font noircis par la fumée. 

Plufieurs autres églifes ont des pein- 
tures curieufes & de grand prix , par les 
maîtres Tofcans, telles que S. Maria 
Maddalena de* Pa\\i , S. Pier mag^ 
giore , OgniJ^anti , &c. &c. 

Pala\\o Pitti , qui eft la réfidence 
du grand duc , fut commencé fur des 
de(Tms de Brunellefco. Le frontifpice 
eft lourd , mais l’intérieur de la cour 
majeftueux & d’un bon goût , par 
Artimanati. Il eft rempli de beaux ta- 
bleaux , dé mofaïques' , de marbres , 
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&C. Plufieurs des tableaux font du plus 
haut prix , tels que la fameufe fainte 
femille , appellée Madonna délia fedia ; 
des portraits de Léon X avec deux 
cardinaux , & de Jules II , tous, par 
Raphaël. Le portrait du. cardinal Ben- 
tivoglio , par Vandyck. Divers beaux 
tableaux de Rubens. Quantité d’excel- 
lens par le Titien , André del Sarto , 
Bartolommeo , Carlo Dolce , &c. 

Dans rétage fupérieur de ce palais 
cft une bibliothèque d’environ jç,ooo 
volumes. Les jardins appellés Boboli 
font étendus & fort diverfifiés. 

Le vieux palais , appellé Pala \\9 
Vecchio , ell bâti les deffins d’Ar- 
nolf. Il y a une vme falle pour des 
repas publics , longue de 172 pieds & 
large de 70, où les événemens les plus 
célébrés de la république font peints 
par Vafari, à frefque : aux angles font 
quatre grands tableaux hiftoriques, j)ar 
Cigoli, Ligozzi & Paffignani. D’autres 
chambres de plein pié ont été peintes 
par Vafari. Dans la fala delV udien\a 
vecchia ^ qui eft à l’étage fupériepr , 
fe voyent les exploits de Furius Camil- 
lus, &c. peints à frefq^ue , par Salviati ; 

E 4 - 
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une converfation par Rubens , & la’ 
chapelle peinte par Ghirlandaio. On 
•voit auffi dans ce palais quelques fta- 
tues & groupes modernes, par Baccio 
Bandinelli , Michel - Ange & Vincent 
RofTi. Mais les garderobes attirent l’at- 
tention de la plupart des étraiigers. Il 
- 7 a cinquante - quatre grands plats ou 
bafTins d’argent, d’un beau travail , qui 
font un tribut payé au grand duc par 
les villes feudataires. Des armes tur- 
ques. La couronne dont Pie V couronna 
Côme I ; fon équipage de cheval ; un 
riche pJ-llotto ou couverture pour un 
autel, & plufieurs autres curiofités. On 
y garde auffi la co^e originale des pan- 
dedes de Juftinicn, & un manufcript 
curieux de l'évangile félon S. Jean. On 
ne peut les voir fans une permiffion du 
garde des meubles , & fans fpcciner 
les maruifcripts. 

A l’entrée du palais fe trouve David 
vainqueur de Goliath , par Michel-Ange'; 
& Hercule qui t«ue Cacus , par Vincent 
Roffi , à peine inférieur à celui de fon- 
maître Bandinelli , qui eft fur la place. 

Vis-à-vis du vieux palais eft une gale- 
rie exécutée fur les deflins d’Orgagna. 
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Sons une des arcades on voit un groupe 
en bronze, par Donatello , de Judith 
debout avec fon fabre élevé fur la gpigQ 
d’Holofeine , qui eft couché contre lé 
piédeftal autour duquel on lit cette 
infcription : Puhlicce falutis exempluni 
Civ. Pof. On y remarque aufli Perfée 
montrant la tête de Médufe en bronze, 
par Benvenuto Cellini , & l’enlèvement 
d’une Sabine , groupe de marbre , par 
Jean de Bologne. 

Il y a beaucoup de bonne fculpture 
moderne dans d’autres quartiers de Flo- 
rence, & l’on y compte 1 6o ftatues publi- 
ques. Les plus remarquables font Her- 
cule vainquant le centaure NelTus , par 
Jean de Bologne , proche de la cathé- 
drale. Dans la Piaula dd gran Duca , 
line fontaine avec Neptune , qui a dix- 
huit pieds de haut , dans une grande 
coquille tirée par quatre chevaux ma- 
rins , & les tritons qui l’accompagnent, 
en, marbre , par Ammanati; & douze 
figures en bronze de nymphes & de tri- 
tons , qui environnent le bord du baf- 
fin , par Jean de Bologne. Une ftatue 
équeftre de Côme I , en bronze , par 
4e même auteur. 

E ç 




fjp 6 Guide dü Voyageur 

Dans les jardins Boboli , on voit une 
fontaine à l’extrémité de la grande pro- 
menade , avec Neptune au delTus de la 
grandeur naturelle ; le Gange , le Nil 
& l’Euphrate , à fes pieds , fur un baf- 
fm de granit qui a plus de vingt-deux 
pieds de diamètre : ce dernier par Jean 
de Bologne. Un Neptune en bronze , en- 
vironné de monftres marins , par Loren- 
zi; &dans une grotte quatre ftatues qui 
ne font pas finies , delTinées pour le mau- 
folée du pape Jules II par Michel-Ange. 

Devant l’églife des Servites , ou l’An- 
nonziata , une grande place , avec 
des portiques éclairés & élégans , par 
Brunellefco. Au milieu une ftatue équef- 
tre de Ferdinand I , en bronze , par 
Jean de Bologne. Les fontaines font par 
le même artifte , qui a aülTi fait quel- 
que bonne fculpture dans l’églife même. 

Devant l’églife de S. Lorenzo , fur là 
^lace , eft un piédeftal , avec des bas- 
teliefs , pait^ Bandinelli. Dans plufieurs 
des églifes font des ftatues & d’autres 
fculptures , d’un bon goût. 

Deux palais communiquent avec la 
fameufe galerie , qui eft le principal 
pbjet de l’attention de tous les étraiw 
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gers qui vont à Florence. On éprouve 
en effet des plaifirs infinis à contem- 
pler les modèles antiques de fculpture 
& de peinture que cette galerie renfer- 
me : elle eft ouverte au public depuis 
le point du jour jufqu’au foir , excepté 
entre une & trois heures. Les étrangers' 
y entrent très-librement ; ils peuvent 
s’y promener à loifirle long des corridors 
ouverts, ou ils fe font accompagner dans 
les cabinets par les cicerones (*). ^ 

La galerie a été depuis peu mife en 
ordre & fort augmentée ; l’entrée a été 
entièrement changée félon le deflin origi- 
nal de George Vafari. On y monte aduel- 
kment par un bel efcalier bien éclairé. 
Le veftibule renferme des bulles des 
princes de la maifon de Médicis , qui 
ont formé la galerie. Deux chiens loups 
antiques gardent l’entrée d’un fécond 
veftibule , qui eft un odlogone. On entfo 
par là dans les corridors , corapofés de 
deux galeries étroites , de plus de 400 



(*) Si l’on veut avoir une defeription géné. 
raie de cette galerie , 011 conrultcra Saggio IJlo- 
rico délia real Galleria di Firenze , en deux volu- 
«esoélavo, 1779. 
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pieds :îc longueur , «nies par une autre 
galerie longue d’environ 130 pieds; tou- 
tes n’ont que vingt-deux pieds de lar^ 
geur. Ces corridors font remplis des 
deux côtés de quantité de ftatues anti- 
ques & de quelques modernes ; de buf- 
tes des empereurs , des impératrices , 

&: d’autres fameux perfonnages de Rome ; 
d’un grand nombre de tableaux & 
d’autres curiofités. Les plafonds .font 
peints de fymboles des arts & des fcien- 
ces, de vertus civiles & militaires, &c. 

& de portraits des perfonnes qui ont 
le plus excellé à chacun de ces égards. 

Les ftatues les plus remarquables 
font, Agrippa affis, & une dame , beau- 
coup plus belle , mais dont la tête eft 
moderne. Mercure. Flore. Bacchus s’ap- 
puyant fur un petit Faune. Q^uatre' fta- 
tues en bronze ; les deux meilleures 
font une Minerve , & un homme en 
toge , haranguant. Narciffe. Ganymede 
avec l’aigle. Jupiter. Un Bacchus , par 
Sanfovino ; & un autre par Michel-Ange. 
Une copie du Laocoon , par Bandinelli.' . 
Un fanglier antique , en marbre blanc. 

Des buftes de tous les empereurs & 
impératrices Romaines , excepté fix 
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font rangés d’un côté, & accompagnés 
d’autres célébrés Roni^ins. Les plus 
rares font Otlion , Pertinax , Didius 
Julianus, Herennius , Didia Clara, Man- , 
lia Scantilla , Nerva , Annius -Verus , 
& Antinous. On regarde comme les meil- 
leurs , Caligula , Galba , Adrien , Marc- 
Aurele, Lucius Verus, Agrippine, Plau- 
tius , Commode , Cicéron & Séneque. 

Des tableaux de toutes les écoles , 
au nombre de , font fufpendus dans 
ces corridors ; d’où l’on entre dans les 
divers cabinets. 

. Une petite chambre , fervant com- 
me de veftibule au relie , renferme des 
ftatues , des buftes & des bas - reliefs , 
tels que Ganymede , ftatue rétablie par 
Benvenuto Cellini. Cupidon & Pfyché , 
jetit groupe grec. 

Un cabinet de monnaies & de md» 
dailles modernes contient , outre les 
monnoies & les médailles , des buftes,- 
des bas-reliefs & des tableaux. 

cabinet de Cupidon^ ainfî appelle 
d’une petite ftatue grecque de Cupi- 
don endormi fur une table , pofféde ,, 
outre un petit nombre de buftes & un 
vafe d’albatre ^ vingt -huit tableaux 
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parmi Icfqiiels il s’en trouve un excel- 
lent , par Jaques d’Enipoli , de S. Ive* 
affis , lifant des requêtes qui lui font 
adrelTées par des veuves & des orphelins. 

Le cabinet de miniatures a une col- '' r 
leêtion de 6oç portraits en miniature , 
en 72 cadres , dont foixante formoient 
le cabinet portatif du cardinal Léopold 
de Médicis , qui a fait le premier cette 
colled;ion : les douze autres furent ajou- 
tés en 1781. Il n’y en a qu’un petit 
nombre qui foient connus aujourd’hui , 
tels que Corne I , Franqois I , Côme 
III , Henri IV de France , Marie de 
Médicis , Viéloire de la Rovere , le car- 
dinal de Richelieu , Erafme , l’Aretin , 

& quelques autres moins diftingués. 

Au milieu de la chambre ell une 
colonne fpirâle d’albâtre oriental ; au 
deffus une Ratue antique d’un enfant 
en toge , que l’on foupqonne être Bri- 
tannicus ou Néron. Le plafond eft peint 
d’inftrumens de phyfique & de mécha- 
nique. Dans des niches font vingt-&- 
ime petites ftatues & vingt-trois buftes, 
outre plu fleurs ftatues fur le plancher. 

Le plus fameux de tous ces cabinets 
tft la tribune , oélogone qui fe teimine 
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én une coupole par laquelle feule elle 
eft éclairée ; le plancher eft pavé deâ 
plus beaux marbres en compartiment 
élégans. 

Statues. La fameufe Vénus de MédU 
Cis. Le groupe des lutteurs. VArro- 
tino , occupé à aiguifer un couteau , 
& qui paroît être dans l’attitude d’ua 
homme qui écoute. Le Faune danfant. 
Le petit Apollon. Vingt- fix tableaux 
dans la chambre , toiTs choifis. S. Jean 
Baptifte & trois autres tableaux , par 
Raphaël. La Vénus nue , par le Titien, 
Et quelques-uns des meilleurs ouvrage«^ 
de Michel-Ange , d’André del Sarto , de 
Sartolommeo , d’Annibal Carracci, &c.. 

Le cabinet d* ouvrages en terre cuite 
ft des vafes , de la porcelaine , &c. 

Le cabinet de dejjîns contient plus- 
de 220 grands volumes de deffins; des 
gravures & des delïins libres fur les 
tables ; quatre-vingt delïins fufpcndus ; 
des bulles , &c. 

Cabinet de tableaux Flamands. Dans 
la première chambre , de petits bulles 
de Vitellius St d’Adrien. Une ftatue de 
Vénus anadyoniene. Et 145 tableaux, 
princijpalemeat des écOks Flamande ^ 
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Hollandoife ; entre lefquelles il s’en trou- 
ve quantité de charmans , . par Mieris , 
Gérard Douw , Netfcher, VanderwcrlF, 
&c. 

Dans la fécondé chambre , qui eft 
beaucoup plus grande qu’aucune des 
précédentes, on admire deux belles tables, 
de mofaïque de Florence. Les tableaux 
de cette chambre montent au nombre 
de 209 , & il y en a de toutes les éco-^ 
les , fur-tout de l’école Flamande. 

Un cabinet de pierres précieufes^ &c. 
contient quatre colonnes de verd anti- 
que , & quatre d’albâtre oriental. Six. 
cabinets avec environ 400 vafes, cou- 
pes , &c. de cryftal , d’agate, de jafpe , 
&c. Huit petites ftatues. Divers bulles 
en pierres précieufes. Des gravures &; 
des camaïeux , rangés fur des tables 
dans des boîtes. ' , 

Le cabinet d* anciennes médailles ren- 
ferme en douze cabirjets des médailles; 
au nombre de 14,750, dont iii2fünt) 
d’or & 57ÇI d’argent. Il y a auffi trente- 
quatre tableaux. 

Le cabinet des portraits de peintres. 
Cette collection n’admet d’autres por- 
txdits ceux qui font faits par l’ai». 
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tifte lui-même. Ils font au nombre de 
329 ou environ , & remplilTent deux 
chambres. Dans la première eft une fta- 
tue antique de Cupidon. Dans la fé- 
condé , la fameiifc urne de la villa. 
Medici ; la llatue du cardinal Léopold, 
qui a fait cette colleétion , ^c. 

Le cabinet d* infcriptions & de h u fie s 
en marbre , outre les infcriptions grec- = 
ques & romaines , polTede plufieurs . 
iirnes , pierres milliaircs , bas-reliefs , 
&c. Des bulles de Scneque , de DémoC- 
tliene , de Platon , d’IIomere , &c. Au- 
tour de la chambre divers cippes anti- 
ques , ou demi - colonnes fans chapié 
teaux , fur lefqu elles font placés des . 
bulles ; fur l’une d’elles la fameufe tête 
cololTale d’Alexandre ; fur une autre , 
le Brutus imparfait , par Michel-Ange, 
D’autres bulles font placés fur plufieurs 
termes. On voit au milieu de la cham- 
bre Hercule Ibumettant le centaure 
& un antique torfe. Deux autres torfes 
font du côté de la fenêtre. 

• Le cabinet de V hermaphrodite ren- 
ferme des ftatues. L’hermaphrodite , 
d’où la chambre prend fon nom. Ado- 
nis , par Michel-Ange. Apollon, La Va- 
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nus célefte & vidorieufe : ces deux der- 
nières étoient dans la tribune. Bacchus. 
Qyavante-huit tableaux. Au milieu une 
table odogone d’ouvrage de Florence , 
6cc. 

Le cabinet de Niohé ^ beau Talion , 
préparé par le grand duc aduel pour 
Niobé & Tes quatorze enfans , llatue» 
de dilFércns artiftes , mais tous grecs. 
Il y a fix tableaux. 

Le cabinet d* anciens tableaux ^ tous 
iniquement de l’école Florentine. Cima- 
bué , Giotto , Gaddi , Jean Angelica , 
&c. On y voit aufli des ftatues & des 
buftes par Donatello & d’autres anciens 
fculpteurs Florentins. 

Un cabinet de bron\es modernes. Un 
autre de bron\es antiques , arrangé en 
quatorze boites. 

Un muféum Tofean , qui contient 
des urnes , &c. en terre cuite , & quel- 
ques autres en albâtre. 

La chambre du directeur où l’on 
voit la tête d’Olivier Cromwel, en plâ- 
tre ; la tête d’un Faune , par Michel- 
Ange ; le, verre du télefeope de Galilée > 
&c. 

Le Corridor qui conduit au palais » 
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a des portraits de la famille Médi* 
cis, fur planche (*). 

Dans le palais Torrigiano , contigu 
à celui du grand duc , ou au palais 
Pitti , eft le gabinetto di Fifica , ou mu- 
fée d’hiftoire naturelle & de philofo- 
phie. Il faut avoir un ordre du grand duc 
pourvoir cette colledion, qui comprend 
un bel affortiment de préparations ana- 
tomiques én cire très-curieufes; de qua- 
drupèdes , oifeaux , poiflbns , coquilla- 
ges, pétrifications, minéraux, pierres, 
matcria medîca , bois , &c. Une longue 
galerie remplie de machines d’aftrono- 
mie & de phyfique ; une chambre qui 
contient quantité d’inftrumens éleélri- 
ques , & une autre où Ton garde les 
anciennes machines de l’académie del 
Cimento. 

Le Dr. Targioni polfede auflî un bon 
cabinet d’hiftoire naturelle, particulié- 
rement de la Tofcane. C’eft un favant 
diftingué , qui a donné au public plu- 



a imprimé en 1783 un catalogne d« 
toute ia galerie, en trois petits volumes, inti- 
tulé : Description àe la galerie royale de Flo» 
rence’i parM. François Zacchiroli, Ferrarois* 
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ficurs ouvrages impnrtans. Florertce ren- 
ferme dans Ton fein un grand nombre 
d’autres favans, tels que l’abbé Fclice 
Fontana, S. Michel - Ange Targioni , S. 
Fcrd. Manetti , Antoine Dtirazzini , 
Ranieri Maffci , l’abbé Jeun Lapi , S. 
Fabrini , S. Nardini , fameux muficien , 
Signera Maddalena I\Iorelli, célébré im- 
provifatrice , communément appellée la 
Corilla, Le Dr. Bicchierai , le Dr. Pe- 
rclli , le Dr. Guadagni , S. Bandini , S. 
Nelli , &c. 

Les bibliothèques Magliabecchi & 
Marucelli font toutes les deux ouver- 
tes au public , dans trois différens jours 
de la femaine. Indépendamment de la 
bibliothèque Mediceo-Laurenziana, plu- 
fieurs^ couvens ont des bibliothèques 
publiques. 

Les principaux palais de la nobleffe 
font ceux de Riccardi , Gerini , Cor- 
fini , Capponi , Amaldi , Strozzi , ~&c. 
Les deux premiers ont des colledions 
confidérahles de tableaux. Le palais Ric>- 
cardi fut bâti en 1430 par Côme I , 
prince de la maifon de Médicis. Outre 
les tableaux , il y a un cabinet d’antU 
qqes , de camaïeux , de gravures , de- 
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médailles , &c. & une bibliothèque 

riche en manuferipts.- 

La maifon où demeuroit Michel-Ange 
Buonarroti eft un objet de curiofité 
‘pour ceux qui prennent plaifir à voir 
•les reftes des perfonnages extraordinai- 
'res. On y voit des tableaux qui repréfen- 
tent les principales actions de fa vie , 
& l’on dit qu’if y en a de fa propre 
main. 

Florence a plufieurs théâtres , tous 
ouverts durant le carnaval , qui com- 
mence le lendemain de Noël & dure 
jufqu’au mercredi' des cendres : l’un 
d’eux eft aufli ouvert en d’autres 
• tems , excepté pendant le carême & 
•l’avcnt. Les deux principaux font la 
Pergola^ finie en 1759, & le nouvel 
-opéra ouvert pour la première fois en 
1779. Celui-ci eft très-éHégarit , mais il 
u’eft pas aufli fpacieux que celui de la 
-Pergola : il a cinq rangs de loges au 
nombre de 106 ; le parterre contient à 
peine 400 fpeétateurs. Il y a un petit 
théâtre , appellé di fanta Maria lata , 
‘pour les opéras bouffons ; & un autre 
plus grandr'où l’on joue des comédies. 

La ville paroît dans toute fa magni> 
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ficence aux courfes de chevaux , quË 
fe font à la fin de Juin. -Les chevaux 
courent , comme c’eft l’ufage en Italie , 
fans cavaliers , depuis la porte d’oueft, 
en un lieu appelle il Prato , jufqu’à la 
porta la croce , qui eft à deux milles. 
Le prix eft une picce de velours , de 
foixante brafles. 

Les manufadures de Florence font 
principalement de foies & de fatins ex- 
cellens. La manufadure de laine,à laquel 
le elle doit la plus grande partie de fon 
opulence & de fa fplendeur , fournit 
à peine aujourd’hui le commun peuple. 
La jouaillerie fe réduit à rien. Doccia, 
à trois lieues de la ville , a une manu- 
ftdure de porcelaine. Les Florentins 
ont été longtems fameux pour leur 
ouvrage de mofaïque , qui eft très-dif- 
férent de celui des Romains , beaucoup 
plus cher & moins beau : il eft fait des 
plus beaux marbres, agates, jafpes d 
autres pierres naturelles & dures, fciées 
par feuilles minces , & parquetées en 
forme d’oifeaux , de fleurs, &c. Le vin 
du voifinage eft excellent , & l’on en 
fait un commerce confidérahlc , en It^ 
lie & jsn d’autres pays. 
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• Dans les environs fe trouve Poggio 
ou Villa Impériale ^ qui n’eft: qu’à un 
mille & demi de la ville. C’eft la mau 
fon de campagne favorite du grand duc, 
qui a dépenfé une fomme confidérable 
pour l’arrangement & l’ameublement de 
cette maifon. 

Poggio à Caiano , autre réfidence 
plus éloignée , contient une colledion 
de beaux tableaux de cabinet , par 
des maîtres Italiens & Flamands ; & 
des tableaux allégoriques de Thiftoirede 
la maifon de Médicis , par André de! 
Sarto , Franciabigio , Jacob de Pontor- 
mo & Alexandre Allori. 

A fix milles de Floi;|jnce eft une autre 
maifon de campagne du grand duc , 
appellée Pratolino , où il y a des jar- 
dins , des pièces d’eau , & une ftatue 
de l’Apennin de foixante pieds de hau- 
teur. Dans l’étagé fupérieur de cette 
maifon on avoit conftruit un petit théâ- 
tre , où , pendant les régnés des Médi- 
cis , on jouoit conftamment des opéras 
durant la faifon de l’été. 

Le grand duché de Tofcane a ii6 
milles de long du nord au fud , & qua- 
tre-vingt de large de l’eft à l’oueft. Oa 




J20 GuniEDUTOYAGEUR 

eftime qu’il contient un million d’habî- 
tans ; & l’on fuppofe que la popula- 
tion a augmenté de 72,000 depuis la 
fucceflion de Franqois I. Ses produc- 
tions font dui grain , de la foie , du 
thanvre , de l’huile , du vin & des 
agrumi o-u fruits aigres. Il abonde en 
minéraux , mais on n’en exploite pas 
les mines , excepté dans l’ile d’Elbe , 
remarquable pour fes belles mines de 
fer. Les falines font en bon état ; & 
l’on fait du foufre. On trouve aufli de 
l’albàtre & de la chalcédoine ; du lapis 
lazuli •& du borax à Maffa ; des anié- 
thyftes à Piombino ; du jafpe à Barga ; 
de l’ardoife noir%, des mines de fer , 
du marbre & des cornalines , à Stazzcna 
& à Seravezza ; du mercure , proche 
de Sevigliani ; de l’argqnt , de l’alun, 
du miel , &c. Le favant docteur Jean 
Targioni Tozzetti a traité fort en détail 
des produ(5lions naturelles de la Tof- 
cane , dans fon Viaggi per la Tofcana 
(*). 



(O Le guide ordinaire de Florence eft inti- 
tulé : V Antiquario , o Jia Guida yer ojfervar le 
cefe notabile délia, città di Firenze, If y a plu- 

§ XI. 
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§. X I. 

Courfc A Lacques , Pife « Livourne , ^c, 

^ voyage à Venife. 

Si vous n’êtes pas allé pâr mer depuis 
Genes à Livourne , c’eft le moment d*y 
faire une courfe depuis Florence , par 
Prato & Piftoia jufqu’à Lucques, & de 
Lucques jufqu’à Pife. 

L’églife de S. Antonio à Pifioia. 
arrêtera ceux qui aiment les tableaux 
des anciens maîtres : il y a aufli des 
frefques , par Puccio Capanna, dans les 
églifes de S. Franqois & de S. Domi- 
nique. 

Lucq,ües eft intéreffante comme capi- 
tale d’une petite république , qui , à 
raifon de fon étendue, eft l’état le plus ^ 
riche & le mieux peuplé de l’Italie. 



fleurs livres qui traitent de l’architedure , des 
antiquités & des cürioiités de Florence. L’ou- 
vrage magnifique , appellé le Muféum Florent 
titif eft bien connu. 



Part, II, F 
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Le territoire , qui a quarante milles dé 
longueur & quinze de largeur , contient 
environ 400 milles quarrcs. Sa popula- 
tion eft d’environ 120,000 âmes , dont 

2 0.000 habitent la capitale!. Le peuple 

y a un air de gaité & d’aifance ; la cul- - 
ture du fol étroit qu’il poffede, eft por- 
tée au plus haut degré de perfeélion. 

Les montagnes font couvertes de vignes , 
d’oliviers, de châtaigniers & de mûriers: 
leurs olives & leur huile font très- 
eitimées. On nourrit du côté delà mer 
beaucoup de bétail dans les prairies & 
les marais. On ne voit point de men- 
dians ni de' gens oififs dans cette répu- 
blique ; & le luxe n’y a pas encore cor- 
rompu les rnœurs. L’habit noir fe porte 
dans les cérémonies ; & le gonfalonnier * 
eft la feule perfonne qui ait de la den- 
telle : il n’y a point dé titres , ni per- 
fonne qui porte, l’épée. La milice eft de 

20.000 hommes ; mais il n’y en a que , 
éoop à la folde & en fcrvicî. 

La capitale n’a ni do bonnes rues,, 
ni de beaux bàtimens. Le palais public ,, 
ou hôtel-de-vilte , eft fait en. partie paç 
Ammanati , & en partie par P.hilippo 
Giuvara.,D’ailieurs‘ii n’y a rien à voir 
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que quelques vieux tableaux dans les 
églifes l*). 

Une* promenade agréable , de trois 
tnilies d’étendue, régné autour des rem- 
parts; & la compagnie s’y affemble après 
dîner ou le foir. Le climat eft tempéré 
& le pays d’alentour délicieux, & em- 
belli par quantité de charmantes maifons' 
de campagne. 

Il y a depuis Lucques jufqu’à Pife uit 
chemin étroit & pafTable à traders une 
plaine unie de champs, environnée de 
peupliers qui foutiennent des vignes. 

PiSE , divifée comme Florence par 
l’Arno , fur lequel elle a trois ponts , 
eft fituée dans un beau pays ouvert. Un 
quai magnifique & large de chaque côté 
de la riviere , la cathédrale , le baptifi 
tere , la tour inclinée, des couvens » 
des-églifes, &c. lui donnent un air de 
grandeur , qui brave en quelque forte 
la pauvreté & la défolation. 

Q^uoique ce foit une grande ville , 



, (*) On peut lire une re'latîon complette de 
ces tableaux dans un petit livre intitulé : 
fortjliere informatê Aelle co/rdi Lucc'a. 

¥ i ' 
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elle n’a que iç,ooo habitans , ^ poinf 
de commerce ou de manufadures. Elle 
intéreffera cependant un étranger , à 
caufe du grand nombre de favans &,dc 
la bonne compagnie qu’il y trouvera. 
Les marchés y font bien alTortis de den- 
rées & de fruits à des prix raifonna- 
bles ; & les loyers des maifons extrême- 
ment à bon marché. Elle eft préférable , 
pour y palfer l’hiver,' à la plupart des 
villes de l’Italie , à caufe de la douceur 
de l’air qu’on y refpire : mais prefque 
déferte en été , parce que les vapeurs 
y font alors continuellement dans un 
état de ftagnation. 

Pife a quelques édifices remarqua- 
bles, comme le duomo , dont l’archi- 
tede fut Bufchetto , Grec , qui le com- 
menqa, félon les' uns, en ioi6 , félon 
d’autres en 1065. Cet édifice a quan- 
tité de belles colonnes de porphyre , de 
granit , de jafpe , de vert-antique , &c. 
tirées d’anciens édifices. Les portes de 
bron 7 e , extrêmement curieufes , furent 
«levées par Bonanno (*) ; celles qui ont 

' ('') L’hiftoire nous apprend que les vieilles 
portes furent détruites par le- feu en IÇ 9 ; , 
refondues en i6ci par Jean 4 ^ Sologne. 
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^té faîtes par Jean de Bologne ferment 
les deux plus petites entrées à-l’ex- ' 
trêmité occidentale. 

Le baptifitre eft une rotonde bâtie ■ 
fur les delîins de Diotifalvi , au milieu 
du douzième fiecle. En dedans, il a . 
huit colonnes de granit de Sardaigne , - 
avec un autre rang au delTus qui fou- 
tient une coupole : au milieu font de . 
grands fonts baptifmaux odlogones de • 
marbre. 

Le Campanile ^ ou la tour penchante, 
fut finie en 1174. Elle a environ 
pieds de hauteur , & près de iç pieds s 
hors de la perpendiculaire (*). 

Le Campo Santo , ou cimetiere , 
cft une cour environnée d’un portique 
de foixante arcades , d’un goût gothi- , 
que très-léger’, commencée en 1278 fur 
les defiins de Jean de Pife. Les murt 
du cloître font peints à frefque d’hif- 
toires facrées , par les premiers reftau- 
rateurs de la peinture : les plus impor- 
. tantes qui fubfiftent aujourd’hui font - 



O M. Dutens dit 190 pieds de hauteur , & 
13 hors de la perpcndioulaire. 
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trefite-trois morceaux de l’hiftoire du 
Tieux teftament , depuis la création 
' qu’à Salomon ; ils remplilTent tout le 
Oüté qui eft vis-à-vis de l’entrée, & ils 
ont été peines , à l’exception des qua- 

• tre premiers , par Benozzo Gozzoli , 
qui les finit en 1476. Les ouvrages des 
plus anciens maîtres , fur-tout d’Orga- 

• gna, femblent avoir beaucoup fouffert, 
quand on y a retouché. 

11 y a , comme à l’ordinaire , quan- 
tité de bons tableaux dans les églifea 
& dans quelques palais. 

^ La Sapien-^a \ ou univerfité , a un 
obfe'rvatoire , torre delîa fpecola , fourni 
de bons inftrumens anglois ; un jardin 
de botanique, autrefois très - fameux , 
mais aujourd’hui fort négligé ; & un 
petit muféum qui eft moderne, & qui 
confifte en oifeaux , poHTons , coquilla- 
ges , coraux & folTiles ; entr’autres ceux 
de Guaîtieri. 

Les bains chauds font à quatre mil- 
les de la ville : ils font beaux , com- 
modes , & le prix des appartemens & 
de la table eft réglé par le gouverne- 
ment à un prix modéré, On les eftime 
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falubres pour la goutte & les maladies 
du foie (*). 

Livourne n’eft éloignée de Pife que 
de quatorze milles. C’elt un port franc , 
fortifié du côté de la terre par de bons 
baftions , & de larges foifés remplis 
d’eau : la garhifon eft de cooo hommes. 
La ville a environ deux milles de cir- 
cuit : fa forme eft en général quarréc : 
tine partie a l’avantage de jouir des 
canaux. Il y en a un qui a cinq milles 
de longueur , & qui , par fa jonction 
avec l’Arno, fert à tranfporter les mar- 
chandifes & les paftagers jufqu’à Pife. 
Les rues font étroites ; il n’y a que la prin- 
cipale qui foit très-large ; les places font 
Ipacieufes & belles , mais ne font poirlt 
régulières ; la grande églife eft magnifi- 
que. Côme & fes deux fils fortifieront 
cette ville , delfécherent les marais , 
établirent la liberté du port, & formè- 
rent deux havres très-commodes , qui 



('') Le guide de Pife eiî intitulé : Guida per 
il piijfef'iare dilettante di pittuya , £ffc. neila città 
Ai Pifa , fait par le cavalier Pandolfo Titi. A 
la fin de ce livre fe trouve une relation de Li- 
vournct 
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cependant n’ont pas aflez d’eau pour 
des vaifleaiix de guerre. Il n’y a rien 
à voir que cela , & le môle , le laza- 
ret , la manufaéture de corail & la fta- 
tue de Ferdinand I avec les quatre efcla- 
ves enchaînes au piédeftal ; la première 
par Jean dell’ Opéra; les efclaves par 
Pierre Tacca de Carrare. 

Cette ville a environ’45,ooohabitans , 
dont iç,oooau moins font Juifs. Ceux- 
ci font niaitres de la manufadure de 
corail , font un commerce confidérable , 
& polfedent les principales richelfes 
de la ville. 

La route depuis Florence jufqu’à 
Bologne eft très - défagréable ; comme 
elle traverfe l’Apennin dans fa plus 
grande largeur , il y a beaucoup de 
montée & de defeente. Le pays eft fec 
ft trifte ; & il n’y a rien à voir fur toute 
la route que les flammes qui fortent 
fans celTe de la terre à Pietra Mala^' 
proche de Covîgliaio. On a' une belle 
' Tue depuis l’auberge aile Mafchere, 
On monte continuellement de Caffagiola 
à Covigliaio ; & l’on defeend de même , 
pendant les deux poftes fuivantes, juf- 
qu’à ce qu’on entre dans la vallée de 
la Lombardie. 



{ 



Digitized t>ÿ CTOÔgk’ 




EN Italie. 129 

En allant de Bologne à Venife , on. 
palTe par Cento, à Ferrare & à Padoue. 
Le pays efl uni , bien cultivé & formé 
d’enclos : il produit des vins , du blé 
du maïs , quantité de chanvre , des- 
mûres ; & la campagne eft couverte d’ar- 
bres bien alignés. ..i 

Cento eft bien connu comme le lieu 
de naiftance du Guerchin : quelques- 
uns de fes meilleurs ouvrages fe voyent 
dans les églifes de cette ville , & dans 
la maifon de Sign. ChiareUi Pannini. 
On peut fe procurer fur les lieux mêmes 
on court imprimé qui en donne une 
ample relation. 

‘ Ferrare eft une grande ville , qui a 
été magnifique , mais qui eft aujour- 
d’hui dans un état de ruine. Le tom- 
beau de l’Ariofte eft aux bénédidlins. 
Le duché étoit autrefois gouverné par 
fes propres ducs , & le Ferrarois a été, 
pendant plufieurs générations , le pays 
le plus heureux & le plus fioriflant de 
l’Italie. En 1597 , il fut annexé à l’état 
eccléfiaftique , Sc depuis il eft toujours 
tombé infenfiblement dans la pauvreté 
& dans la décadence. A peine y a-t-il 
aujourd’hui un pays de l’Italie moins 

Fs 
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peuplé, ou qui produife moins à pro- 
portion de la profondeur & de la ricbeiTe 
de fon fol. Il eft très-commun à f eriare 
de porter l’épce ; & cette ville fournit 
fes voifms de maîtres d’armes. Elle ctoit 
autrefois fameufe par une manufadure 
de lames d’épée. 

On peut aufli aller de Bologne à Fer- 
rare par eau , & un procaccio ^ coche 
ordinaire , fait ce voyage deux fois 
par femaine. Si c’eft là votre deffein , 
vous pouvez arrêter un grand bateau 
couvert à Ferrare , & continuer ainfi 
votre route par eau jufqu’à Venife , en 
pafTant par Chiozza & Paleftrine , & 
entrant dans les lagunes par le havre 
de Malamocco. Mais à moins qu’on ne 
fe propofe de retourner à Padoue , ou 
d’y faire une courfe depuis Venife , il 
faut aller par terre en palfant par Ro- 
vigo. 

. Dans ce cas , on pafle en barque le 
Tô , à fix milles de Ferrare , & le canal 
Bianco à fix milles de Rovigo. Le che- 
min eft uni , étroit , & en hiver , ou 
après la pluie , très-mauvais : il traverfe 
des terreins cultivés , des prairies ôc 
des marais. £ ici quantité de chan:» 
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vre. A trois milles , de l’autre côte de 
Rovigo , on traverfe l’Adige : le chemin 
y eit étroit & alTez mauvais , le, pays < ^ 
bien cultivé. 

•» 

Padoüe eft bien loin d’être peuplée , 
à raifon de fon étendue , puifquc le 
nombre de fes habitans ne monte'pas 
à plus de j8,ooo. Les principaux objets 
de curiofité de cette ville font les égli- 
fes de S. Antonio & de S. Giuftina. La 
falle d’audience. Les bâtimens de l’uni- 
verfité , par Palladio. Les jardins bota- 
nique & économique. Le muféum. Et 
dans le voifinage , les bains d’Abano , 
la villa & le tombeau de Pétrarque à 
‘Arqua , &c. Les trois portes de Portello , 
de Savonarola & de S. Jean ; l’églife de 
S. Gaetano , par Scamozzi ; le palais 
du podeftat & celui du capitan, méri- . 
teht d’étre remarqués. Le théâtre eft 
beau & commode. Et dans quelques- 
nnes des autres églifes, comme la cathé- 
drale , Santa Croce^ S. Eremitani , le 
couvent de la Magdeleine , le féminaire , 

&c. il ÿ a de bons tableaux , ainfi que 
dans quelques écoles » dans la biblio- 
thèque publique , dans le palais du 
jgodeftat , (S;c. 

E 6 
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L’églife de S. Antonio eft un grand 
bâtiment gothique , commencé en J2çç 
par Nicolas Pifano , & fini en 1307; 
elle a fix dômes ou coupoles, dont les 
deux plus grandes compofent la nef : 
' elle eft extrêmement riche , & fi ornée , 
qu’on n’y voit que peinture & fculpture. 
Il y a quatre orgues immenl'es, & qua- 
rante perfonnes font employées au fer- 
vice de ces orgues, même dans les jours 
ordinaires. Le meilleur tableau eft le mar- 
tyre de S. Agathe , par Tiepolo. Dans 
la chapelle de S. Antoine , un crucifix 
en bronze , par Donatello. S. Antoine 
élevant un jeune homme , & d’autres 
bas-reliefs, par Campagna. Dans la cha- 
pelle de S. Félix , la crucifixion , &c. 
par Giotto. Devant l’églife , une ftatue 
équeftre du général Gattamelata , par 
Donatello. La fcuola , proche de cette 
eglife , eft toute peinte à frefque , avec 
la vie & les miracles de S. Antoine , 
par le Titien & d’autres. 

L’églife de S. Giujlina fut bâtie par 
André Riccio , architeéle Padouan , fur. 
les deflins de Palladio. Elle eft belle 
bien éclairée , & regardée par plufieurs 
artiftes, comme l’un des plus beaux 
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ouvrages de Tltalie. Au maître autel 
efl: un bon tableau du martyre de ia 
fainte patronne, par Paul Veronefe. Dans 
le couvent , qui appartient aux béné- 
diftins , & qui eft très-fpacieux , il y 
a une belle bibliothèque , où l’on trou- 
ve quantité de livres rares , imprimés 
pour la première fois, & plufieurs bons 
tableaux. 

La falle d’audience, ou hôtel- de- 
ville, appellée il falone , fut commen- 
cée en 1172 par Pierre Cozzo , mais 
ne fut finie qu’en 1306. Elle a environ 
300 pieds de long , & 100 de large (*). 

• L’univerfité, avec les écoles publi- 
ques , le muféum , &c. eft un d^ prc- 



C*) Selon Kay, elle a 256 pieds de longueur 
& 86 de largeur. Groslcy fait la longueur de 
260 & la largeur de 90. La derniere dimcnfion 
étant de pieds de France , & la première dé 
pieds d’Angleterre , elles ne different pas beau- 
coup. De la Lande dit qu'elle eft longue de 30Q 
pieds, large de 100 & haute de 100. Les tableaux 
de Giotto furent rétablis en 1762 par Zannoni. 
La falle de Weftminfter , qu’on dit être , com- 
me celle-ci , la plus grande falle de l'Europe;, 
qui ne (bit pas foutenue par des colonnes, i 
370 pieds de long & 74 de large. Elle fut bâtie 
par Guillaume le roux ; mais rebâtie , comme 
«Ite Peft aujourd’hui, par Kichard U en i39r<d 
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miers objets clignes de l’attention d’ua 
voyageur. C’cft le profefl'eur aduel de 
chymie , le comte Marc Carburi , quL 
a établi dernièrement un laboratoire de 
chymie & une colledtion de minéraux. 

Le théâtre d’anatomie eft fmguliérement 
difpofé pour contenir dans une petite 
enceinte une multitude de fpedateurs ; 
mais il eft petit & obfcur. Le Dr. Cal- 
dani , aduellenient profefl'eur , a une 
belle colledion de préparations anato- 
miques en cire. Signor Vandelli , pro- 
fefleur en chirurgie , poflTede une col- 
ledion de pétrifications des montagnes 
du Vicentin & du Véronois. Le mufeum 
de curiofltés naturelles a été formé par. 
Antoine Vallifnieri. Le jardin botani- 
que eft très-bon & ordonné fuivant îe 
fyftème de Tournefort. Marfigli eft pro- 
feifeur en cette fcience : il a demeuré > 
trois ans en Angleterre , & il eft fort 
inftruit dans la littérature angloife. Le 
jardin économique , inftitué pour des 
expériences d’agriculture , eft fous la di- 
redion de Sîg. Jean Arduini : cette erç- 
cellente inftitution eft en très-bon état , 
fous un naturalifte auflS adif. Padoue a 
^ujouis renfermé dans fon feiii dcii 
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hommes diftingués par leur favoir &• 
par leur rang. Elle a été le berceau de 
Tite-Live; Pétrarque étoit chanoine de 
la cathédrale ; & Galilée y demeuroit ; 
il n’y a pas longtems que cette ville 
poflcdoit le célébré Tartini. 

Outre ces perfonnages diftingués , 
Padoue poffede aujourd’hui le P. Co* 
lumbo , profelTear en mathématiques ; 
l’abbé Sibilliati , profefTeur en belles- 
lettres ; le marquis Orologio , qui a une 
belle colleélion des produétions des 
monts volcaniques voifms ; Guadagni , 
fameux chanteur ; le P. Ant. Franc. 
Yalletti, un des meilleurs compofiteurs 
pour Péglife en Italie ; & plufieurs habi- 
les rauficiens. . 

On approche du théâtre par deux 
magnifiques efcaliers. Il a cinq rangs 
de loges , chacun de vingt-neuf, avec 
des volets coulants: le parterre a iço 
fieges qui s’élèvent & fe. cadenacent. 
Entre le grand efcalier & le théâtre il 
y a une falle à jouer, qu’on appelle 
Caemra di Ridptto. On joue, fur ce 
théâtre un opéra férieux durant la foire 
de S. Antoine au mois de Juin. Padou-e 
ldi pendant ce tems-là très-gai & renu 
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pli de monde , qui vient de Venife 6c 
des villes voifines. 

Il y a une manufadure de draps pour 
la confommation du pays : mais le nom- 
bre excefliP de mendians dont cette 
ville fourmille prouve bien que le com- 
merce & les manufadures n’y font point 
dans un état floriflant. 

Les montagnes Euganéennes , dans 
les environs de Padoue , attireront l’at- 
tention du naturalille : ce font des vol- 
cans éteints & remplis de toutes les 
produdions de fouterrains enflammés. 
On peut auflTi faire un tour très-inté- 
reffant aux bains chauds ^ Ahano , à 
quatre ou cinq milles de Padoue ; de 
même qu’à la villa & au tombeau de 
Pétrarque à Arqua. 

A Salai diftant de Padoue d’envi- 
ron huit milles , elt une belle maifon 
de campagne appartenante à Signer Phi- 
lippe Farfetti. Il a bâti un palais décoré* 
de colonnes de granit & des plus beaux 
marbres. On y voit encore un magnifir' 
que jardin botanique où font les plan-' 
tes les plus rares. ' 

Depuis Padoue on peut fe rendre à 
y«nife, ou par la ^ofte jufqu’à 



triooj^lc 




( 



ï N Italie. 157 

& de là dans une gondole qui coûtera 
douze livres ; ou lailîer fa voiture à 
Padoiie , & louer un burchitllo ou 
bateau couvert , pour lequel on payera 
trois fequins , & l’argent pour boire 
aux gens qui mettent votre bagage à - 
bord , &c. environ douze paules de 
plus. On defcendra la Brenta en huit 
heures , puis on traverfera les Lagunes , 

& l’on débarquera dans le grand canal 

de Venife. 
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§. XM. 

' Dcfcrîption de Venîfe. 

XjA plupart des voyageurs tâchent dé 
fc trouver à Venife le jour de l’afcen- 
fjoii , pour afl'ifter à la cérémonie des 
époufailles de la mer par le doge ; ou 
du moins , pendant le carnaval. Cepen- 
dant Venise eft en tous tems une 
des plus belles villes du monde ; & fans 
Contredit, la plus finguliere de toutes 
par fa fituation , étant bâtie fur des 
pilotis , au milieu de bas-fonds appel- 
lés les Lagunes. Le grand canal, qui 
. partage la ville en deux parties pref- 
que égales , a la forme d’une S, & en 
général environ .cent pas de largeur. 
Le fameux pont, du >'Rialto eft à peu 
.. près au milieu ; il n’a qu’une feule arche 
' de quatre-vingt-neuf pieds de largeur : 
& un double' rang de boutiques eft bâti 
deffus. On compte quatre-cent canaux 
qui forment des communications par 
toute la ville , & un beaucoup plus 
grand nombre de ponts. Le gros de la 
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TÎlIc eft environné d’une multitude 
d’iles ; plufieurs font occupées par des 
couvens. La Giudecca\ que l’on pro.^ 
nonce Zuecca , a quantité de niaifons 
& de jardins de plaifance , avec huit 
ou neuf couvens. S. Giorgio niaggiore , 
jyiurano , Torcello , Mazorbo & Burano , 
fituées au nord-cfb, font couvertes d’ha- 
bitations. S. Andrea del Lido , S. Elena, 
S. Michèle , S. Nicolo del Lido, Laza- 
r.etto vecchio ç nuovo , &c. 

■Les principales curiofités de Venife 
font , la place de S. Marc Sc les bâti- 
niens qui l’environnent, la Mercerie, 
le pont du Rialto , l’arfenal; les églifes 
de S. Giorgio , le Zitelle , S. Maria délia 
carità, il Redentore, toute par Palladio ; 
& plufieurs palais , par le même artilVe, 
par Sanfovino, Scaniozzi , &c. On peut, 
prendre une vue de tous ces objets 
depuis la tour quadrangulairc de S. 
Marc , qui a 300 pieds de hauteur. 

Les édifices , les tableaux , les réjouiC- 
fances publiques , les richelfes , le gou- 
vernement de Venife , font tous des. 
objets intérelfans pour un étranger (*). 



’ (O De la Lande ne parle que de 100, ooo habi- 




J 



î+o Guide DU Voyageur 

L’approche finguliere de cette belle ville 
fera toujours frappante , foit pour la 
nouveauté , foit pour la beauté du fpec- 
tacle. Peut-être qu’après y avoir demeuré 
quelque tems, la vue monotone d’une 
furface d’eau , joint au défaut de prai-' 
ries , de collines & de bois , infpirera 
de l’ennui ou même du dégoût, à moins 
qu’on n’ait foin de conferver fes plaifirs 
également vifs par des amufemens con- 
tinuels ou par les charmes de la focicté. 
Les Vénitiens paroiflent avoir du goût 
pour les unsj& les autres , autant qu’au- 
cune autre nation de la terre. 

Il faut un tems confidérable pour 
voir tout ce qu’il y a de curieux dans 
Venife. Prefque toutes les églifes & les 
'écoles, & plufieurs palais , ont de quoi 
attirer .l’attention. Tout le monde fait 
le rang que les écoles Vénitiennes d’ar- 



tans. Une defcription faite en i;8i en fait mon- 
ter le nombre à 134.871. Saiifovino en compte 
180,000: d’autres difent 300,000, mais ils par- 
lent au hafard. La longueur de cette ville, l'ui- 
vant de la Lande , eft de aooo toifes , & fa plut 
grande largeur de i$oo. 
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c^îtedliire 6c de peinture tiennent par* 
mi les hommes de goût. 

Voici les églifes les plus remarquables^ 
pour les tableaux ou pour la bonne arçjii^ 
teéture. . 

S. Angelo RafFaelle. 

S. Bartolommeo. 

La Carità , par Palladio. 

I Carmini. 

• S. Caterina. 

S. Francefca délia Vigna , par Sanfcu- 
vîno. 

Li Frarî. 

S. Geminiana; morceau élégant d’ar* 
chitecture , par Sanfovino , qui y eft. 
enfeveli. 

S. Geremia , belle églife. 

I Gefuiti. 

S. Giacomo delF Orio. 

S. Giacomo délia Vigna. 

S. Giorgio maggiore , appartenant à 
un riche couvent de bénédictins , dans 
une île qui fait face au palais de S. 
Marc’, entièrement occupée par des 
promenades & des jardins de plai- 
fance. 

L’églife eft par Palladio : & il y a 
deux beaux cloîtres , l’un par Palladio , 
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& l’autre par Sanfovino. On voit, dand 
réglife , une belle nativité , par le vieux 
Bairan. La pluie de manne , & le der- 
nier fouper , tous les deux par le Tin; 
toret , &c. Dans le réfcéloire , les fameu- 
fcs noces de Cana , par Paul Veronefe, 
Dans les appartemens de l’abbé , une 
bonne collection de tableaux de cabi- 
net , par Zùccarelli , Canaleti , &c. 
Dans la bibliothèque des bénédiélins , 
qui eit bien choifie , un manufcript du 
Dante , avec des ngures couleur d’eau : 
de Pétrarque , la date eft de 1432 : de 
Cicéron : on dit qu’ils renferment des 
ehofes qui n’ont jamais été impri- 
mées. 

S. Giovanni e Paolo , apparte/iant 
aux Dominicains , elt riche en tableaux. 
Deux Dominicains marchent fur les on- 
des , l’un des meilleurs ouvrages de 
Léandre Baffan. 

S. Lucia, par Palladio. 

Madonna dell’ Orto. 

S. Marco-, églife ducale. L’architec- 
ture eft d’un genrd mixte , la plus grande 
partie gothique , avec plufieurs colon- 
nes grecques de différentes efpeces de 
marbre , le tout couronné par cinq 
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dômes.' Le fiontifpice a cinq portes 
d’airain , avec des bas - reliefs hiftori- 
. ques.(*). 

.S. Maria maggiore. 

Gli Mendicanti. 

Ogniffanti. 

Il Redentore ; fur les deflins de Pal- 
ladio. 

S. Salute » ou S. Maria délia falute , 
par Michel. 

S. Sebaftiano. Paul Veronefe a peint 
le plafond , les volets de Porgue , le 
maître autel , &c. & dans le réfectoire , 
Chrift chez le pharifien. Il peignit la 
facriftie à l’âge de 2<; ans ; & à fa mort , 
arrivée en 1588 , il fut enfeveli dans 
cette églife, où l’on fait voir fon bufte. • 



( ) On n’amena de Conftantinople aucuns 
tableaux , mais on en tranfporta quantité de 
mofaiqnes & diverfes efpcces de marbres cu- 
rieux. L’es principales ciiriofités font : les 'qua- 
tre chevaux antiques d’airain , placés en haut 
à l’exte'rieiir , en face de la grande place ; on 
dit qu’ils furent travaillés par Lyfippe, & pré- 
fentés par Tiridate à Néron. Conlfantin les fit 
■tr.infporter à Conftantinopl.e , & ils y reflerent' 
jufqu’à la prife de cette ville par les François 
& les Vénitiens', an commencement du trei-, 
zieme fiecle. • ‘ -, 




t 44 G ü I D E D U Y 0 T 4 G E V a 

S. Siniéon grande. 

S. Sofia. 

1 Tolentini, fur les deflins de San- 
fuvino , bel édifice ; le portique eft 
bon. 

S. Trovafo , ou S. S. Gervafo e Pro» 
tafo. 

S. Zaccaria. 

Le Zitelle , par Palladio. 

Les Scuole , qui appartiennent aux 
confraternités , & répondent aux falles 
de corporations à Londres , font déco- 
rées de quelques-uns des plus beaux 
tableaux de Venife. 

Scuola délia cdritâ , remplie de 
tableaux : celui delà préfentation dans 
■ le temple , par le Titien , eft fort eftimé. 
i Scuola de* Mercanti eft prefque 
entièrement peinte par Dominique le 
Tintoret & Alienfe. Dans l’albergo eft 
la préfentation de Chrift , par Palma ; 
la nailTance de la vierge , par Benoit 
Veronefe , frere de Paul; la vierge avec 
S. Chriftophc , & la naiffance de la 
vierge , tous les deux par Jaques le 
Tintoret. 

Scuola grande délia mifericordia» 
L’albergo x:ft du Tintoret. 

Scuola 



; r.‘C^r^;k' 




g 



B N Italie. i+ç 

I 

. Scuola di S. Orfola , peinte par 
ViAor Carpaccio , avec Thiftoire de 
cette fainte Bretonne , en neuf tableaux. 

Scuola di S. Rocco , toute peinte 
par le Tintoret. Le morceau le plus 
capital eil une grande crucifixion , dans 
l’albergo. Au plafond de cette chambre 
fe voit le tableau d’épreuve , qui donna 
l’avantage au Tintoret fur fes concur- 
rens. Le jour de S. Roch , la feigneu- ' 

rie va en proceflion à l’églife de ce faint: • 

Sc les. peintres de l’école aéfuelle de 
Venife font voir leurs ouvrages dans' 
la fcuola. • 

Il y a d’autres écoles qui ^méritent ^ 

l’attention des voyageurs , telles que 
Scuola di S. Faiitino , di S. Marco . 

* i 

&c. 

Le palais de S. Marc , ou le palais ' 
du doge , • eft très-fpacieux. Outre les 
appartemens’du doge, il y a des falles 
& des chambres pour le fénat & pour 
tous les différens confeils & tribunaux. 

La principale entrée eft par l’efcalier 
de'géant, ainfi appellé des ftatues colof- 
fales de Mars & de Neptune placées , 
au fommet, & deftinées à repréfenter 
le pouvoir maritime & militaire de 
Fart, II, P . 
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l’ctat ; elles font de marbre , & l’ou- 
vrage de Sanfovino. Sous le portique, 
iiuquel on monte par cet efcalier, font 
les bouches de lion , placées pour rece- 
voir des lettres , des avis d’intrigues de 
traîtres , & des aceufations intentée»- 
contre des magiftrats pour avoir mal- 
verfé dans leurs emplois. Depuis le 
palais régné un pont couvert qui com- 
munique à la prifon d’état , de l’autre 
coté du canal. Des prifonniers palfent 
fur ce pont pour aller aux tribunaux 
& en' revenir : c’ell: pour cela qu’on l’ap- 
pelle ponte dei fufpiri. Dans le palais 
ell un petit arferial qui communique 
avec la falle du grand confeil. On dit 
que l’on y tient toujours un grand 
nombre de moufquets chargés , afin 
^ue les nobles puilfent s’armer en cas 
d’une foudaine infurreélion. Ce palais 
cft orné d’une quantité prodigieufe de 
fuperbes tableaux par Paul Veronefe , 
le Tintoret & les autres maîtres célé- 
brés de l’école Vénitienne (*). 



■ Il &ut voir dans Cochin une réUtion com- 
plette de cette fupçrbe coUe«%ion| On peut' 
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t,a galerie inférieure , ou le portique 
fous le palais , eft appeliée le Broglio, 
Les nobles Vénitiens s’y promènent & 
y font la converfation ; ce n’efl: qu’ici 
& aü confeil qu’ils ont des occafions de 
s’alTembler ; car ils fe vifitent rarement 
en public ou en famille, dans les mai- 
fons les uns des autres ; & de fecrettes 
affemblées feroient ombrage aux inqui- 
fiteurs de l’état : ils aiment donc mieux 
traiter de leurs affaires fur cette pro- 
menade publique. Il eft rare que des 
^ens d’un rang inférieur s’arrêtent long- 
tems fur le Broglio , pendant que 'la 
nobleffe y eft. 

Le tiéfor de S. Marc eft très-riche 
en joyaux & en reliques : fi l’on veut 
obtenir la pcrmiftlon de le voir , il faut’ 



fe procurer à Veni'fe un catalogue portatif & 
commode, intitulé, Dtferi^ione de tutte iepu^ 
bûche pitture délia città di l^enezia^ di JUarcê 
Bofehini^ Venezia 1733. Ilyaauffi une hiitoire 
détaillée & exadte des peintres Vénitiens Si de 
leurs ouvrages publics à Venife , par Zanétti , 
dans fon livre délia pittura f^eneziana y 1771 , 
oâavo. Les tableaux fouifrent de l’humidité de 
l’air falin j ce qui eft d’autant plus fâcheux , 
^ue le brillant du coloris fait le premier mérite 
de l’école Vénitienne. 
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s’adrefler à l’un des procurateurs de Sf, 
JVlarc. La vieille procuratie eft bâtie de 
marbre noir ; & la neuve , de la pierre 
dure d’Iftrie. Sanfovino & Scamozzi font 
les architeftes de la derniere. La biblio- 
thèque de S. Marc & les prifons font 
de Sanfovino. • 

Les palais de la noblelfe à Venife 
font d’une architedture élégante : les 
frontifpices enrichis de colonnes à cha- 
que étage; lës ordres par conféquent 
‘petits, mais alors chaque étage eft fou- 
tenu d’une maniéré diftinéte & natu- 
relle. Les palais Tiepolo & Balbi font 
de Palladio : les Cornaro & Delfino , 
de Sanfovino. Pefaro & Rezzonico , de 
Ba’tafar Longhena. Grimani & Cornaro à 
S. Paul , par S. Michel. Ils font en général 
meublés de velours & de damas, à franges 
ou à dentelles d’or : les planchers de 
plâtre , colorés à l’imitation du marbre : 
les portes, les architraves , les furbafes, 
&c. font peints élégamment d’une teinte 
extrêmement foible pour le fonds , ornés 
de différentes dévifes , feftons , fruits , 
&c. On peint auffi à frefque fur les 
murs avec beaucoup de facilité & do 
goût. On voit de bons tableaux dans 
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les palais , mais il n’y a point de col- 
leélions femblables à celles que l’on voit 
à Rome & à Genes. 

Le palais Barbarigo a une falle de 
tableaux par Boniface : une féconde 
de tableaux par diflFérens maîtres ; on 
en trouve dans la falle le catalogue 
exadt : une troilieme, de tableaux par le 
Titien , qui demeura quatre ans dans 
cette maifon : «& c’eft de lui que ce 
palais eft appelle Scuola di Ti^iano. 

Voici les fujets de ces tableaux. Un 
fetyre & une nymphe. Prométhée en- 
chaîné au rocher. Tobie & l’ange. Chrift 
avec le globe. Vénus qui retient Ado- 
nis. La vierge , Chrift & Marie Magde- 
leine. Chrift portant fa croix. Portrait 
d’Auguftin Barbarigo , la date eft de 
i486. Il y a aufli une falle de portraits 
faits par le Titien, de perfonnes fameufes 
de fon tems. Ces tableaux font en mau- 
vais état & fort gâtés ; on ne les a 
cependant pas retouchés. 

On trouve dans le palais Farfetti 
■une nombreufe colledlion de fontes 
des meilleures ftatues antiques de 
Rome , Florence , &c. Dans la galerie* 
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quatre grands tableaux par Luc Jordafr» 
Dans les appartemens , Hérodias por- 
tant la tête de S. Jean, & des portrait» 
d’un pere , d’une mere & d’un enfant , 
par le Titien. La vierge, Chrift & Jofeph,' 
par André del Sarto. Le fatyre avec des 
payfans qui foufflent chaud & froid, par 
Jordaens. S. Franqois , par Frété Geno- 
vefe. Une vieille femme, par Ferabofco. 
Un beau portrait , & la mort de Lucrèce , 
par Rembrandt. Une foire , par Jaque» 
Baflan. 

Le palais Pîfani renferme Chrift 
chaffant du temple , les changeurs , 
par Paul Vcronefe. Le portrait du 
vieux Palma , par lui-même. Au-defTus 
de la porte , des tableaux de la renom- 
mée , de la force , de la paix, &c. par* 
lé cav. Liberi. La crucifixion , par Je 
Tintoret. Le roi Charles I & fon époiife, 
en grand , par Vandyck. La vierge , 
Chrift & deuxfaints, par Luc de Ley- 
den ; & plufietirs tableaux* médiocres. 

Dans le palais Pifani Moreta fc voit 
le fameux tableau d’Alexandre , avec 
la famille de Darius à fespieds , par 
Paul Veronefe, & d’autres dont Cochixr 
fait mention; 
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'Le palais Labbia a quelq^iies tableaux 
par Luc Jordan & d’autres. Le palais 
Sagredo polTcde un cabinet confidéra- 
ble , dont on peut voir les détails dans 
Cochin. Et il y en a , mais en petit 
nombre , d’un mérite diftingué , dans 
le palais Morojini. 

Une des fingularités de cette ville 
extraordinaire , ce font fes confervato^ 
rios , écoles ou académies de mufique, 
pour inftruire de jeunes femmes dans ^ 
cet art. Il y en a quatre, favoir , Vhô~ 
pital de la piete\ les mendiants ^ les 
incurables , & le petit hôpital de S. 
Jean ^ de S, Paul. On exécute dans 
chacun d’eux des oratorios & d’autres 
morceaux de mufique facrée , tous les 
famedis & les dimanches foirs , & dans 
.d’autres jours de fêtes. Toutes les par- 
ties vocales & inftrumentales font fou- 
tenues d’une maniéré fupérieure par 
ces jeunes femmes. 

La place de S. Marc eft la feule 
place publique de Venife allez grande 
pour qu’un nombre confidérable de peu- 
ple puilTe s’y alfembler & s’y prome- 
ner à fon aife. A l’entrée, proche des 
lagunes, font placées deux hautes coloi>.' 
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nés de granit , entre lerqiielles on exé- 
cute les criminels condamnés à foülFrîr 
la mort en public. A quelques pas de 
réglife de S. Marc font trois hautes 
perches fur lefquelles on déployé des 
pavillons dans les jours de réjouilfance 
publique , en mémoire des trois royau- 
mes de Chypre , de Candie & de Négre- 
pont , qui appartenoicnt autrefois à la 
république , & l’on garde encore les 
trois couronnes dans le palais ducal. 
Au pied de la tour de S. Marc eft un 
petit bâtiment propre, appellé la Log- 
gietta , où les procurateurs de S. Marc 
vaquent conftamment aux devoirs de 
leur charge. 

Comme c’eft ici la feule place publi- 
4jue, oh y trouve une grande variété 
d’objets ralfemblés. Lefoir, elle eft^rem- 
plie d’une foule de monde ; & dans la 
belle faifon, quantité de perfonnes y paf- 
fent la plus grande partie de la nuk. 
Lorfque la place eft illuminée , & que 
les boutiques des rues voifines font 
éclairées , cela produit l’effet le plus 
brillant. Les dames étant , aufli bien 
que les hommes , dans l’ufage de fré- 
q^uenter les caflines & les caffes , la 




EN I T A L ’I E. IÇJ 

place de S. Marc eft pour les habitans 
de Venife ce que Ranelagh & Vauxhall 
font pour ceux de Londres. 

Les nobles & les gens riches préfèrent 
quelquefois de petits appartemens àeux 
en particulier, arrangés avec propreté, 
mais fans magnificence , où ils puHTent 
recevoir un petit nombre d’amis plus 
librement qu’ils ne le feroient dans leurs 
propres palais. Ce font là leurs calfines , 
où , au lieu d’aller che'Z eux à un fou- 
per d’apparat & de retourner à la place 
publique , ils fe font apporter des rafraî- 
chiffemens , & s’amufent à jouer aux 
cartes. Il peut arriver quelquefois que 
ces calfipes fervent à faciliter des intri- 
gues ; mais il eft certainement faux que 
ce foit là le but général pour lequel on 
les fréquente. 

Il n^y a pas moins de fept théâtres 
à Venife , un pour l’opéra férieux , deux 
pour les opéras comiques & quatre mai- 
fons de jeux; mais ils ne font tous 
ouverts que durant le carnaval , qui 
comnrence à la faint Etienne & dure 
jufqu’au carême ; & alors ils font rem- 
plis tous les foirs d'une foule de monde. 
X’opéra cçmique & les jeux publics 
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font ouverts en automne; & il y a opéra- 
férieux à Fafcenrion.Il en coûte peu pour 
y entrer; & l’on a, moyennant cette bag-a- 
telle , la permiffion d’aller au parterre , 
où l’on peut jettcr un coup d’œil tout 
^utoun, & décider dans quelle partie 
du théâtre on veut prendre place. Il 
y a des rangs de chaifcs vers la faqade ; 
elles font pliantes & fe ferment à clé ; 
ceux qui préfèrent de s’en fervir don- 
nent quelque chofe de plus au portier 
pour les ouvrir (*). Des gens très-hon- 
nétes occupent ces chaifes ; mais le- 
derrière du parterre cft rempli de domef- 
tiques & de gondoliers. La noblelfe & 
les meilleurs citoyens abonftent des 
loges par année; & il en relie toujours 
un nombre fufïifant pour les étrangers.. 
Le prix vari-e fuivant la faifon &Ja répu- 
tation de la piece. 

C’ell l’ufage d’aller en mafque durant 
le carnaval , en automne, & à l^afcen- 



(♦) Dans les maîfons de jeux dix foùs pour 
. l’entrée , & cinq de plus pour un fiege. A l’o- 
péra comique quarante ou cinquante fous, &• 
vingt de plus fi l’on prend un fiege. A l’opér» 
férieux, quatre-vingt fous pour l’entrée £eul«„ 
& autant de plus pour un fiegp.. 
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f on : avec un mafque ■& un manteau 
de foie , un homme eft alors habillé; 
faffifamment pour paroître à Venife en 
quelque aflemblée que ce foit. On ne 
porte des marques de caraélere que 
pendant trois ou quatre femaincs avant, 
.le carême. 

\Iarfenal eft dans une île , dont la 
circonférence eft d’environ trois milles. 
Il y a des balTins pour les galeres & 
les vailTeaux de guerre , & des maga.- 
fins pour toutes fortes de munitions 
militaires & navales. On y bâtit aufti 
des vailfeaux de guerre à couvert ; on 
y fond des canons ; on y fait des cables , 
-des voiles , des ancres , &c. Les armes 
font arrangées dans les magafins, ainli 
que dans d’autres ârfenaux. 

Le bucentaure , ou la galere de la 
république, y eft gardé avec foin. Il 
ne fort jamais que pour porter le doge 
aux époufailles de la mer Adriatique. 
Il eft chargé d’ornemens , de dorure & 
de fculpture ; & c’eft un vaifîeau lourd 
à fond large , qui tire peu d’eau , S: 
pourroit aiféraent renverfer dans un 
vent frais. Cependant il. y a peu 
danger que cela arrive; car non-feu- 

G 6 




îç6 Guide bu Voyageur ' 

lement le patrtarche verfe de l’eaii 
bénite dans la mer , aulRtôt que le vaif- 
fcau eft à flot ; mais l’amiral a le pou- ' 
voir illimité de renvoyer la cérémonie 
du mariage , 'lorfque la mer menace^ 
d’être furieufe. , 

Cependant , lorfque la faifon£ft favo-^ 
rable , la cérémonie des époufailles fe 
fait le jour de l’afcenfion. Le fon des 
cloches & le bruit du canon annoncent 
le matin la folennité. Vers midi le doge , 

& à fes côtés -le nonce du pape & le 
patria*rche , fuivis d’une partie nom- 
breufe du fénat & du clergé , vont à 
bord ; le vaifleau eft tiré à la rame à 
une petite diftance dans la mer, accom- 
pagné des magnifiques yachts des am- 
bafladeurs étrangers , des gondoles de 
la noblelTé Vénitienne , & d’un nombre 
incroyable de petits vaiffeaux de toute 
efpece , couverts la plupart de pavillons 
de foie ou d’autres riches étoffes , avec 
les gondoliers en livrées fuperbes. Une 
troupe de muficiens joue , tandis que ^ 
le bucentaure & fa fuite fe meuvent 
lentement vers le Lido. Le doge jette 
’nn anneau dans la mer , en prononqaxvt 
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ces mots : Defponfamus te mare' in 
Jignum veri perpetuique dominii. Il 
revient enfuite dans le même état , invi- 
tant à diner ceux qui l’accompagnent 
dans la galere. Le jour fuivant com- 
mence , à h place de S. Marc , la foire 
qui duré dix jours. 

Une des grandes fingularités de Ve- 
nifé, ce font fes gondoles ou bateaux . 
longs & étroits , qui ont une chambre 
au milieu , de fix pieds fur quatre , 
couverte de drap noir, avec des fenê- 
tres coulantes. Deux perfonnes font 
alTifes très-commodément à l’extrémité , 

& deux autres peuvent s’afleoir de cha- 
que côté. Elles font tirées à rame par 
un ou deux gondoliers debout. Cesgon- ' 
doles font les feules voitures de Venife , 

& il y en a par-tout , comme il y a des 
carroifes de remife à Londres & des 
fiacres à Paris. Les gondoliers font robuL 
tes , vifs & de bonne humeur ; ils fe 
piquent de faire de promtes reparties, 
& on les eflime à caufe de leur fidélité 
& de leur attachement. 

Dans la belle faifon , ils fe provo-' 
quent fouvent l’un l’autre à une di£ 
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pute : ils élevent un petit pavillon oit 
une branche pour prix, & ils montrent 
la (plus grande ardeur pour le rempor- 
ter. Si quelque perfonne de confidéra- 
tion ou un étranger défire de voir la 
difpute , on s’arrange pour mettre plus 
d’ordre dans le jeu , & la ville s’amufc 
d’une regata ou courfe de gondoles. 

Mais dans des circonftances particu- 
lières on donne quelquefois une grande 
regata , fous la direction & aux frais du 
- gouvernement. Dans ces occafions pu- 
bliques , les concurrens font choifis de 
familles de la première réputation par- 
mi les gondoliers. Le jour de^a courfe 
arrivé , leurs parens les encouragent en 
leur rappellant les triomphes de leurs 
familles ; les femmes préfentent la rame 
& la religion prend aulTi part aux pré- 
paratifs. La courfe elL d’environ quatre 
milles , le long du grand canal , & l’on 
parcourt la même diftance pour reve- 
nir. Les prix , au nombre de quatre , 
font marqués par des pavillons de diffé- 
rentes couleurs. Le grand canal , dans 
ces occafions , eft couvert de barges 
de bateaux & de gondoles ; & de chit- 
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^ue côté font placées des troupes de 
muficiens (*). 

Une des principales manufactures de 
Venife eft celle de verre, dans l’île de 
Murano. On y fouffle de grands miroirs , 
& Tony fait quantité de babioles (mtzr— 
garitiney, de fleurs pour décorer des 
luftres , & de bouquets pour orner les 
eglifes. On en exporte aujourd’hui fort 
peu au Levant. 

L’imprimerie fait auffi une des prin- 
cipales branches de fon commerce. Il eft 
peu d’endroits où l’on faffe de meil- 
leurs velours ou 'de meilleurs bas de 
foie. La cire qu’on apporte de la Dalma- 
tie , de la Grèce & de tout le Levant , 
occupe plufieùrsmanufàdlures. La jouail- 
lerie peut encore être mifé au nombre- 
des branches confidérables du commerce 
étranger. On y importe du Levant des 
drogues qui paffent pour excellen- 



On donna une regata de cette efpece k 
Phonneiir dn grand dnc de Ruflîe ; & il .y en 
eut detix en 1784, l’nne pour le roi de Siiede, 
& l’autre pour l’archiduc Ferdinand d’Autriche- 
& fon époufe. La comteHc de Rofenberg a donna 
plus en détail une élégante ion de ce fpes» 
tacle. 
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tes : on fait quelle eft la réputation 
de la thériaque de Venife. Leur maral- 
quin, ou eau de cerife , & leurs liqueurs 
font fameufes. Q^uoiqu’il n’y ait point 
de produétions intérieures , il n’y a 
cependant point de ville mieux four- 
nie des chofes nécelfaires & agréables 
à la vie , que l’on tire du Tadouan & 
du Polefm. 
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§. XII I. 

Voyagt a Vicencc , Vérone , Mantoue , 
Bref cia Bcrgame. 

Si l’on n’a pas pris la route de Venife 
depuis Milan , on fe rendra maintenant 
à Vicence ; pour cet effet , ou l’on tra- 
verfera les lagunes jufqu’à Fufina , & 
l’on prendra la porte ; ou l’on arrêtera 
un buichiello pour remonter la Brenta 
jufqu’à Padoue. De là jufqu’à Vicence 
il y a dix-huit milles d’Italie , ou envi- 
ron quatre heures. Le chemin eft pat 
fable , le pays plat & bien cultivé ; il 
■y a du blé , du maïs & du foin. Le 
'vin du Vicentin ert bon. 

Vicence ert dans une fituation char- 
mante entre deux montagnes fur une 
varte plaine : quoiqu’elle n’ait que qua- 
tre milles de circuit , elle contient 
trente à quarante mille âmes. C’eft 
le Heu de naiffance de Palladio ; & les 
meilleurs ouvrages de ce célébré archi- 
tecte font le principal ornement de cette 
Tille. 
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Le Teatro Olympico eft un des plu» 
beaux modèles de l’architecture mo- 
derne : il fut commencé d’abord en 
iç88 , la même année que Palladio mou- 
rut. La maifon où demeuroit cet arch'i- 
teéte fut bâtie par lui , & n’eft pas 
moins modefte qu’élégante. Pala\\o 
,deîla ragione , ou rhôtcl-de-ville , eft 
du même grand maître : dans la falle 
du confeil, au deflus de la porte , on 
voit un tableau de la vierge avec l’en- 
fant Jéfus , S. Jofeph , deux magiftrats , 
Jean Moro & Silvain Càppello, à genoux, 
& d’autres figures , d’une compofition 
extraordinaire , mais’ bonne peinture, 
par Jaques Baflan , 1Ç72. 

Les pala:{'{0 Prefeci\\io des comtes 
Chiericati - Barbarano - Orazio Porto - 
des comtes Tiene - des comtes Valma- 
rana - de Sign. Girolamo Francefchini- 
font certainement tous bâtis par Pal- 
ladio. . 

Dans les environs , la fameufe ro- 
tonde du marquis Capra , copiée par 
le lord Burlington à Chifwick, eft aufti 
l’ouvrage du Palladio. Dans les jardins 
du comte Valmararia , qui font fort 
admirés, il y a une jolie galerie, q.ui 
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f affe pour être du même architeAe ; & 
]’on dit que l’efcalier de la Madonna 
del monte , avec Tare triomphal qui 
cft devant , font encore du uiêine. 

Le frontlfpice oriental du Palq\\o 
Pretoria eft fait par Scamozzi ; ainfi 
que le palais Nievi & celui des comtes 
TrilTini fur le cours. 

Quoique Vicence ne.foit pas extrê- 
mement étendu , il y a' plus *de foi- 
xante églifes , couvens & hôpitaux. 
Dans réglife de la Corona^ on voit 
l’adoration des mages , par Paul Veio- 
nefe ; S. Antoine donnant l’aumône , 
par Léandre Baffan ; & le baptême de . 
Chrift , par Jean Beliino. 

Dans le réfedoire de la Madonna 
del monte , S. Grégoire , avec Chrift à 
fouper en pèlerin, d’autres figures ; 
grand tableau , par Paul Veronefe. 

A Bartolommeo , Chrift mort , 
la vierge , S. Jean & ?,lagdeleine , par 
Buonconfiglio. L’adoration des mages , 
&c. par Marcello Figolino. 

'AS. Biagio^ la flagellation de Chrift , 
par le Guercliin. 

Corpus Domini. L’enlèvement de 
la croix ^ par Jean Baptifte Zilotti. 
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S. Croce. Le même fiijet, par JaqueŸ 
le Baflan. Dans la facriftie , Chrift mort 
dans les bras du Perc , &c. par Paul 
Veronefe. ' 

S. Michèle. S. Aiigûftin dans l’air , 
& au bas plufieurspeiTonnes qu’il ^ gué- 
ries de la perte , par le Tintoret. • 

S. Rocco. S. Roiîh guériflant la perte j 
par Jaques le BafTan ; la pifeine de 
Béthcfda , par Antoine Fafolo (*). 

Un natiiralifte vifitera la Grotta de* 
Cavoli'y les eaux minérales de Recoaro\ 
les eaux tiedes de S. Pancra\io di Bar^ 
harano ; les collines de Bretco ; & les 
■ montagnes au nord de la ville , où il y 
a quantité de coquillages , de pétrirtca- 
tions & d’autres curiofités naturelles. 

On trouve dans les montagnes vol- 
caniques , proche de Vicence, de petits 
noeuds de chalcédoine , depuis la grof- 
feur d’un pois jufqu’au diamètre d’un 
pouce, couchés dans la lave ; ils font 
^ généralement creux ; & ce creux ren- 



(*) Voyez Deferhiotte delle architetture , fit-, 
tare e fcolture ât Viçtnza , 1779 , 8®. avec^ des 
planches des édirtccs. 
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ferme quelquefois de Teau ; on les ap- 
pelle alors enhydri. 

Le Dr. Antoine Turra , médecin de 
Vicence , & habile naturalifte , poffede 
une belle colledtion de fofliles trouvés 
dans les montagnes calcaires du Viceh- 
tin , un bon cabinet d’infec^les , & un 
jardin fec confidérable. Ce docfteur eft 
fecrétaire perpétuel de l’académie d’a- 
griculture , Sl a prefque completté 
f^lora Italica. ^ 

^ Le chemin eft bon depuis Vicence 
jufqu’à Vérone , le pays agréable ; les 
blés , le maïs , le trefle , la luzerne , le 
foin , le chanvre , y abondent. Sur la 
droite, à quelque diftance , font les 
Alpes qui féparent l’Italie de l’Allema- 
gne ] ou les monts Vicentins & Véro- 
nois : fur la gauche , un pays uni , riche 
& cultivé , qui s’étend jufqu’aux Apen- 
nins au delà de Bologne. Ces monts 
Vicentins & Véronois font calcaires, & 
fourniflent de beaux marbres rouges , 
jaunes & de diverfes couleurs. De vio- 
lens volcans les ont fait éclater. 

. Entre les curiofités volcaniques du 
Véronois , Bolca & Ronca font les 
plus dignes d’attention. Bolca eft un 
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rniférable village , qu'on ne vifiteroit 
jamais, H ce n’étoit la fameufe montagne 
qui produit des poiflbns & des plantes 
pctrUiées. On trouve les poiflbns dans 
une pierre calcaire qui eft fendue par 
ccdats. Ils fe confervent bien , leurs 
os , & fouvent leurs écailles , étant 
entiers. On y remarque aufli des can- 
cres , de grandes écailles d’huître , des 
os d’animaux exotiques, des feuilles de 
fougere & d’autres plantes étrangères.^ 
11 y a peu d’endroits plus romantiques 
que Ronca\ & tout y porte des mar- 
ques évidentes d’un volcan : on efl fur- 
pris d’y trouver qirantité de coquilles 
marines mêlées avec la lave. 

H n’y a rien de plus remarquable 
dans le Véronois que la ftérilité appa- 
rente du pays , & le nombre étonnant 
de mûriers qu’il produit. Il croît du 
riz dans les vallées, qui ne font pas 
propres au pâturage ou au blé. 

VERONE ell dans une fituation agréa- 
ble , & le voifinage des montagnes la 
rafraîchit conftarament d’un vent frais, 
dans les foirées d’été. 11 y a bonne focieté, 
& l’on y a du goût pour la littérature. 
Les femipes y font bien faites & ont 
un beau teint. 




«N Italie. i6f 

L’Adige partage la ville en deux par- 
ties preique égales, qui font jointes 
par quatre beaux ponts de pierre. La 
meilleure rue eft le Cours , & la plus 
grande place la Pia\\a d'arm , où l’on , 
tient les deux foires , au printems & 
en automne. On croit qu’elle contient 
41J ou 50 mille habitans. 

Les principales, églifes de Vérone 
font , il Duomo , la cathédrale , édi- 
fice gothique , où l’on voit un tableau 
de rafl'omption de la vierge , par le-. 
Titien. Au deflùs de la porte du chœur, 
un crucifix en bronze , par I^lichel di 
San iMichele. Dans la chapelle de S. 
Nicolas, une crucifixion, par Bellino. • 
A S. Anaflajia. La fainte avec plu-' 
fleurs anges , & au bas S. Pierre le mar-. 
tyr , par Torelli le Véronois. Chrift dans- 
le jardin de Gethfemané , par Franqois 
Bernardi. La flagellation de Chrift, par 
Claude Ridolfi. Il y a auflTi des tableaux 
dans la facriftie & dans le réfcéloire. 

S. Bernardino. La chapelle Pelle- 
griniG par Michel di San Michèle. 

I Cappucini. Un Chrift mort , par 
Alexandre Turchi , furnommé Orbetto. , 
I Carmelitani Scal\i. L’annonda^. 
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tion , par Antoine Baleftra. Le maître 
au|el & d’autres font ornés de beaux 
marbres. 

S. Elena. La vierge ; & au bas , la 
croix , S. Helene , Conilantin , &c. par 
Félix Brufaforzi. 

S. Eufemia renferme le roi David 
ûvec fa harpe ; Moïfe avec les tables de 
la loi , par Brufaforzi. S. Paul guéri de 
fon aveuglement, par Baptifte del Moro. 

S. Giorgio^ églife de.religieufes. Au- 
guftines , d’une très-belle architecture ; 
le corps eft par Sanfovino , la cou- 
pole par San Michèle. On y voit deux 
tableaux par Paul Cagliari , furnommé 
Veronefe , de Vérone fon lieu de naif- 
fance ; l’un au maître autel , qui re- 
préfente le martyre de S. George , avec 
plufieurs figures de grandeur naturel- 
le. L’autre de S. Barnabe guériflant 
l’aveugle. Chrift nourrilTant les cinq 
mille , par Patil Farinati. Les Ifraélites 
recueillant la manne , par 'Brufaforzi. 
Au deffus de la porte de l’églife , le 
baptême de Chrift , par le Tintoret. 

S. Giovanni in , fonte renferme le 
baptême de Chrift , par Farinati. 

S. Maria délia Vittoria, La def- 

cente 
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cente de la croix, par Paul Veronefc, 
dans la facriftie. 

S. Maria in organis. On y voit S. 
Bernard battu par des démons , de Luc 
Jordan ; l’ange gardien , par le Guer- 
chin. Dans la facriftie, S. Franqois avec 
d’autres Francifcains , par Orbetto. 

La Mifericordia , hôpital où l’on 
voit la defcente de la croix , par Orbetto» 

S. Paolo. La vierge & Chrift, S. Jean 
& trois autres faints , par Paul Vero- 
nefe. 

Il y a plufieurs palais d’un bon goût 
d’architedure , par Michèle (*) : la 
porte appellée porta Stupa, ou del PaL 
ho , eft aufti de lui. 

Les palais Gerardini 6c Bevilacqua 
renferment un petit nombre de tableaux 
palfables: celui-ci , de très-beaux buftes 
d’empereurs , avec une belle ftgure 
antique d’Endymion. 

Le Pala\\o di Conjiglio , hôtel-dc. 
ville , a eu Sanfovino pour architede. 

Les maufolées des Scaligers font 



(*) Canofla , Terzi , 
Pellegrini. 

Part. II. 



Bevilacqua , Pompri , 
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d’anciens & curieux monumens , d’^un 
mauvais goût. 

Depuis les jardins du comte Giuftt 
on a une belle vue de la ville & du 
pays voifin. 

• Mais le plus bel ornement de Vérone 
efb fon ancien amphithéâtre , dont l’a- 
rene & l’intérieur font parfaits. La cir- 
conférence extérieure eft de i j 5 1 pieds; 
le plus grand diamètre de 464 , & le 
moindre de 567. L’axe le plus long de 
l’arene a 255 pieds , & le plus court 
136. Cet amphithéâtre, a 46 rangs de 
lleges ; & l’on a calculé qu’il pouvoit 
contenir à l’aife 25,484 pcrfonnes. Lorf- 
que l’empereur fut à Vérone , il n’y avoit 
pas moins , dit-on , de- quarante mille 
aines raffemblées. On y joue des comé- 
dies pendant l’été. 

Tout près de là on a bâti un théâ- 
tre moderne , dont on. ne fe fert qu’au- 
mois de Novembre, pour l’opéra férieux, 
avant que le carnaval commence dans 
les autres principales .villes de l’Italie. 
Il a cinq rangs de loges , 27 à chaque 
rang. On y entre par un fuperbe por- 
tique, décoré de marbres & d’infcrip- 
tions étrufc^ues , par le marquis MafFei : 
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I« bufte de ce célébré antiquaire eft 
placé fur le portique. 

Le niiiféum ou la colledion d’anti- 
quités , appartenant à l’académie , & le 
lapidario ^ bâti en 1719, compofent 
une partie de cet édifice. Un des appaT- 
temens fert tous les foirs de rendez- 
vous à la bonne compagnie des deux 
fexes ; on l’appelle caméra délia con- 
verfa\ione , & il eft meublé aux frais 
du public. Le marquis Canofta a un. 
cabinet de folTiles , très-riche en poif- 
fons du mont Bolca. 

On fait & l’on manutadure quantité 
de foie ici & à Vicence. Les autres 
objets du commerce des Véronois font 
des olives , de l’huile , du vin , des 
toiles & des laines ; leurs olives & quel- 
ques-uns de leurs vins paflent pour être 
très - bons. Il y a ici , de même que 
dans le Vicentin , diverfes efpeces de 
beaux marbres ; un fludio compofé d’en- 
viron ij6 pièces , pour lequel on de- 
mande 24 ou 2Ç fequins. 

Si vous. n’avez pas déjà vu Maît- 
T O ü E , voici le moment d’y faire 
une courfe. Cette ville éft environ- 
, > Ht 
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née d’un marais formé par le débor- 
dement du Mincio , & l’on ne peut en 
approcher que par de longues chauffées 
ou ponts. Elle a environ quatre milles 
de circonférence ; quelques-unes des 
rues font larges & droites , & un petit 
nombre de maifons bonnes ; mais elles 
font généralement inégales , & la plû- 
part communes. On croit cette ville 
peuplée de 20,000 âmes. 

Mantoue a dix-huit églifes paroiffiales 
& quatorze couvens. La cathédrale eft 
fpacieufe & a cinq ailes. Jules Romain 
en a été l’architeéle , & a auffi peint 
la tribune avec une partie du plafond. 
Dans la facriftie.fupérieure eft un tableau 
noélurne de la tentation de S. Antoine , 
par Paul Veronefe. 

S. Agnefe eft une vieille églife d’un 
goût fimple & bon , avec de belles & 
hautes chapelles. Dans l’une, à main 
gauche, eft une ftatue d’André Mante- 
gna : fur l’autel , un tableau , par lui , 
de la naiffance de S. Jean Baptifte.; 
Dans une chapelle , à main droite, on 
voit deux grandes frefques , dans la 
maniéré de Jules Romain. Dans l’aile de 
la croix y deux grands tableaux de 1 % 
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lapidation de S. Etienne , &c. beaux , 
mais fort endommagés. 

• Jules Romain repofe dans l’églife de 
S. Barnabe\ où Charles Cignani a peint 
les nôces de Cana. Proche de cettè 
églife eft fîtuée la maifon où Jules de- 
meuroit : on la diftingue par une ftatue ■ 
de Mercure au delTus de l’entrée. 

Dans réglife des théatins , vers le 
maître autel, font fufpendus fept grands 
tableaux , par le Guerchin : à la droite, 
une annonciation qu’on dit être par 
Annibal Carracci : & dans la chapelle 
voifîne , un martyr agenouillé devant le 
bourreau , par Lodovico , qui en a fait 
une copie pour la cathédrale; il eft 
entre deux tableaux , par Maflari , 
éleve du Carrache. Vis-à-vis fe voyent 
de bons tableaux , fort noircis. . , 

Dans le château ou palais ducal il y 
a des plafonds , par Jules Romain ; 
des tableaux, par Palma , Annibal Car- 
lacci , &c. & un des douze Céfars , par > 
le Titien. Dans le Pala\\o di Thè , . 
ainfi appellé parce qu’il a la forme de 
la lettre T , on remarque de belles fret 
ques , par Jules Romain^ quia tracé, 
le plan la hauteur de, ce palais : les 

H 3 
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tableaux qu’on y adnrire le_plus font 
la chute de Phaëton , & la victoire de 
Jupiter fur les géans. 

En allant de Verone à Brefcia , vous 
eotoyerez le lac de Garde pendant plu- 
fjeurs milles. Il a environ trentz-cinq 
milles de longueur & douze de largeur;, 
quoiqu’il ne foit pas le. plus grand 
lac de l’Italie , il en eft le plus beau. 
Le bord oriental a des beautés roman- 
tiques ; tandis que l’occidental jouit 
des vues les plus douces & les plus- 
délicieufes. La Rii'iera di Sald eft de 
ce côté. Salô , la principale ville , eft 
bien bâtie, & contient environ çooo 
habitans. Tout le pays , au moins pen- 
dant vingt milles , eft un jardin continu..* 
Q^uoique Salô ne fpitqu’à douze milles 
du droit chemin , il eft rare que les 
Toyageurs le vifitent. 

Monte Baldo , qui eft en quelque' 
forte fufpendu fur ce beau lac, & qui 
étoit autrefois aulfi fameux pour le 
bois de charpente que pour fes rares 
plantes de médecine , eft aujourd’hui 
nud , & préfente l’afpeét le plus hor- 
rible qu’il foit poffible d’imaginer. 
fi&EsclA eft une ville belle , grande 




EN Italie. 17? 

& peuplée , fur la riviere de Garza : 
on dit qu’elle renferme près de cent 
mille habitans : elle a prefque la figure 
d’un quatre ; & le château eft à l’une 
des extrémités. Entre la ville & le pied 
des Alpes eft une belle & riche plaine , 
& une autre très - étendue de ' l’autre 
côté , à l’extrémité de laquelle paioît 
Gremone , qui en eft éloignée de trente 
milles. 

Brefcia eft remarquable pour fes ou- 
vrages en fer : les armes à feu qu’on y 
fait font fameufes dans toute l’Italie. 

La cathédrale a été bâtie depuis peu : 
elle eft grande & dans la belle maniéré ; 
fes -ornemens intérieurs font de boi^ 
goût. D’autres églifes , telles que S. 

- AftVa , S. Nazaro , I Carmini , &c. ont 
des tableaux de l’école Vénitienne. 

Le Pala\\o délia Giujîi\ia eft un mé- 
lange d’architedure gothique & grec- 
que. Il y a quantité de tableaux ; quelr 
ques-uns de. bons. 

Làcafa Auogadri a de bons tableaux, 
par le Titien , Paul Veronefe , &c. 

Le théâtre eft magnifique; les loges 
font ornées de glaces , de peintures , 
de drap de velours ou de foie à franges ; 

H 4 
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les fieges du parterre font grands ; cha- 
que rang de celui-ci & chaque loge eft 
mimcrotée. 

Q^uoique le BrelTan ne foit pas natu- 
rellement fertile , il a été converti en 
lin jardin à force d’induftrie , par un 
choix judicieux d’engrais, & par une 
habile diftributron cfc Feau. 

Depuis Brefcia jufqu’à Bergame on 
cotoye les Alpes dans la diftance de 
deux ou trois milles. Cette province 
eft très-peuplée & fertile ; & les habi- 
tans font très-induftrieux. 

' La ville de Bergame eft fituée fut 
une montagne , qui domine une plaine 
couverte d’arbres à perte de vue. A 
niefure qu’on en approche , les faif- 
bourgs avec la ville qui s’élève au deft 
fus , & la montagne couronnée de la 
citadelle , paroifTent dans toute leur 
beauté. Elle n’eft pas aufli peuplée que' 
Brefcia , plufieurs de fes habitans quit- 
tant la ville pour chercher des reffour- 
ces à Milan , à Genes & en d’autres' 
endroits. Bergame eft le lieu de naif- 
fance d’Arlequin; & le peuple y a la 
repartie agréable & une maniéré mali- 
gne de s’exprimer , qui , avec fon fmgu- 
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lier jargon , lui donne un air différent; 
de celui des autres Italiens. 

' L’églife de S. Maria maggivre eft 
belle. Au plafond du fanduaire font 
quatre ovales , par l’un des BafTans. 
Chrift & fcs apôtres, par Jules Romain , 
qui a peint le déluge , dans l’aile de la 
croix droite. Moïfe frappant le rocher, 
par le Cav. Liberi. Dans la nef, Pha- 
raon , &c. fubmergé dans la mer rouge , 
par Luc Jordan. Des plafonds , par 
Malinconico. La coupole d’une cha- 
pelle attenante , par Tiepoletto. 

S. Aîtjfandro eft auffi une belle 
cglife. Léandre le Baffan a peint la nati- 
vité & le dernier fouper. 

La plaine de Bergame eft partagée 
en trois parties par la fiviere ; la par- 
tie qui eft entre la Bremba & l’Adda , 
appellée VIfola , n’eft pas naturelle- 
ment aufli fertile que les deux autres; 
mais le produit en eft beaucoup plus 
confidérable.' Elle a douze communau- 
tés ou paroifles , qui difputent entr’el- 
les à qui portera la culture à fdn plus 
haut degré de perfedion. Elles font 
tous les ouvrages avec la bcche , & 
comptent quatre acres , ou environ fix 

H 5 
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arpena , pour l'entretien de cinq perfort- 
nes. Cette contrée offre une vue infini-» 
nient plus agréable que toute la pompe 
des églifes & des palais. 
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Retour en Angleterre par le Tyrol , 
t Allemagne ^ les Pays - Bas. 

Si vous retournez à Vérone , vous 
penferez à pourfuivre votre voyage par 
le Tyrol , où vous trouverez des auber- 
ges propres , de bonnes routes & un 
pays romantique^ La montée des Alpes 
n’eft point pénible , jufqu’à ce qu’on 
arrive à Colman. L’approche d’iNS- 
PRüCK , la capitale , eft helle ; un bel 
arc de triomphe annonce qu’on y entre ; 
elle ell bien bâtie & fur l’Inn. Dans le 
palais de l’empereur eft une enfilade de 
dix belles chambres , avec des portraits 
de la maifon d’Autriche. Entre Na^a- 
rm& Lermes ^ un lac de couleur gris- 
clair , des torrens bruyans , & un pays 
fauvage & romanefque , aflez élevé pour 
produire du rhododendron , de la caca- 
lia ou plante de cheval , & d’autres 
plantes alpines. Entre T.ermes Sc Reita, 
wne vallée étroite & un fort où la fen- 
il 6 . 
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tinelle fouille les voyageurs ; S. entre 
^ReitaSc Fueffen ^ a^'ant que de quit- 
ter le Tyrol pour entrer dans la Souabe, 
fe trouve un autre fort dans une gorge 
étroite. 

AüGSBOURG \ ville libre & impériale, 
bien bâtie, a des rues belles & larges : 
la moitié des habitans eft de catholi- 
ques, l’autre moitié de luthériens. L’hô- 
tcl-de-ville a --un frontifpice décent , 
avec une belle & grande falle. 

G LM , autre ville libre & impériale , 
fur le Danube ; le gouvernement eft 
tout luthérien , ainfi que la plus grande 
partie des habitans. Elle eft vieille & 
mal bâtie de brique & de bois ; les 
étages fupérieurs ont des faillies. La 
cathédrale eft un édifice aocien, grand , 
fombre & gothique. 

' Stütgard, dans un fond envi- 
ronné de collines couvertes de vignes, 
eft une ville irrégulière , qui n’eft ni 
belle ni bien bâtie. Les habitans font ’ 
luthériens , & leur fouverain , le duc 
de Wirtemberg , eft catholique. L’aca- 
démie militaire eft très - bien dirigée. 
Il y a un opéra ; «St dans le voifinage , 
un palais du duc, appelle la Solitude ^ 
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avec un jardin de foixante acres , & 
une forêt pour la chafTe. 

Manheim , belle & petite ville, qui 
s’efl: agrandie pendant ce fiecle* Elle 
eft bien fortifiée & bien bâtie : toutes 
les rues font à angles droits. Le palais 
éleétoral, très - fpacieux , a de beaux 
apparteniens , un opéra bâti par Bibiena , 
une bibliothèque confidérable & bien 
choiûe, un cabinet d’hiftoire naturelle, 
& une coileélion de tableaux dans une 
enfilade de neuf chambres. L’élec'leur 
a aufli des plâtres de toutes les fameu- 
fesftatues & bulles antiques. L’obferva- 
toire eft un bel édifice, bien fourni d’inC. 
trumens. II y a ici un pont de bateaux 
à travers le Rhin. 

"W G R M s ,. ville déferte & ruinée. 
Mayence, principalement bâtie de^ 
pierre fablohneufe rouge : le pavé eft 
de lave. Il fera beaucoup plus agréable 
de s’embarquer ici fur le Rhin que d’al- 
ler en polie à Cologne. On peut avoir 
un grand bateau couvert & commode , 
qui a trois chambres , pour huit louis 
& demi ; & s’arrêter à Coblentz & à 
Bonn. 

. . £n allant à Coblentz les riyages fiant 
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fréquemment couverts de vignes jufl 
qu’au bord de l’eau ; qucIqueFuis ils 
préfentent fièrement au voyageur la 
vue de châteaux & de villages. On ren- 
contre , en defeendant ce fleuve , le 
palTage étroit de Bingenlock , la tour 
des rats , Baccarach , & des monta- 
gnes d’ardoife noire. ; 

CoBLENTZ appartient à l’archevêque 
de Treves , qui y a bâti un nouveaiv 
palais. Le pavé eft principalement dc’ 
lave. Depuis Coblentz les rivagesjbnt 
unis. Andernach , un des forts de Dru- 
fus. Ce font , des deux côtés , des col- 
lines couvertes de vignes. On laiffe 
enfuite fur fon paflage ünkell^ & de 
hautes collines volcaniques. Des côtes 
unies avec des vignes & des pâtura- 
ges jufqu’à Bonn. 

Bonn , dans une belle fituation , & 
bien bâti. Le palais éleéloral a une très- 
longue faqade jufqu’aux jardins , qui 
font agréables. Le pavé de la ville eft 
de lave ; & il y a quantité de colon- 
nes de bafalte qui fervent de poteaux. 
Les rivages du Rhin depuis Bonn font 
unis des deux côtés. 

. Cologne eft une ville du vieux goût j' 
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laide , bâtie de brique , avec des rues.. 
étroites & tournoyantes , mal pavées de 
lave , & par-tout des poteaux de ba- 
falte. La cathédrale renferme le riche 
tombeau des trois rois ; un bon tableau 
de S. Pierre crucifié avec fa tête baif- 
fée , par Rubens. 

Ici on pourroit aller par le fleuve 
jufqu’en Hollande, fi le rôi de Prufie 
n’obligeoit pas de prendre la pofte pour 
traverfer fes états. En quittant ici le- 
fleuve , on entrera dans une route pavée 
droite , plantée d’ormes ; & Pon ira- 
par Juliers k u4ix-' la -chapelle ^ ville- 
libre & impériale , fameufe par fes bains 
chauds. Dans la cathédrale font dépo-> 
fés les ornemens , qui fervent au cou- 
ronnement des empereurs. 

. Gn ira d’ici par Spa, Liege ^ Lou- 
vain & Bruxelles , puis par Gand 
& Bruges à Oftende (*) ; enfuite à tra- 
vers le canal jufqu’à Margate\ où l’on 
ne ferà pas fâché j)eut-étre de revoir 
l’ancienne Angleterre. i 
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§. X V. 

*>.. . 

Auteurs qui depuis l6lO jufquà nos 
jours ont publié leurs voyages en Italie. 

]\Îr. Sandys partit pour ritalie en 
1610. Mr. Raymond en 1646. Mr. Laf- 
fels y a été cinq fois ; il étoit à Rome 
en i6ço. Mr. Ray voyageoit erv Italie 
en i66j. L’évéque Burnet en i68ç & 
86. Mr. Miflbn en 1687 & 88. Mr. Addi- 
fon depuis 1700 jufqu’à 1705. Mr. Ri- 
chardfon_en 1720. Mr. Wright depuis 
1720 jufqu’à 1722. Mr. Keysler depuis 
1729 jufqu’à 1751. Mr. Gray avec Horace 
Walpole, écuyer, en 17 jç , 40 & 41. 
Mr. Ruffell depuis 1739 jufqu’à 1749.. 
Mr. Cochin en 1749 ou ço. Mr. Northall 
en 17^2. Le chevalier de la Condamine 
en 1754. Jean, comte de Corke & d’Or- 
lery , en 1754 & $5* Mr. Grosley en 
1758. L’abbé Richard en 1761 & 62. 
Le doéleur Smollett en 1765 , 64 6c 
6ç. Mr. Sharp en 1765 6c 66. Mr. de ia 
Lande dans les mêmes années. Le doc< 
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teur Burney quitta Londres au mois de 
Juin 1770. Lady Miller voyageoit en 
1770 & 71. Mr. Ferber en 1771 & 72. 
William Young , écuyer, en 1772. On 
n’imprima que dix exemplaires de foh 
voyage dans une imprimerie particu- 
lière. Mr. Sherlock en 1777. Les auteurs 
du Voyage pittorefque de Naples & de 
Sicile y voyageoient dans la 'même 
année. Mr. Swinburne , depuis 1777 à 
17S0. Le Dr. Moore, à peu près vers 
le même tems. Le préndciu du Paty 
en 173^ 
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§. X V I. 

Jnjïruclions lukcQaircs aux voyageurs 
1 ®. fur la valtur des monnoics. 

monnoie la plus courante , ou 
celle fur laquelle il y a le moins à per- 
dre , eft le fequin de Rome, le fequin 
de Florence ou celui de Venife. On 
négocie aulFi fans peine les louis d’or. 
L’argent de Genes n’efl: reçu dans aucun 
autre état ; & en général ayez foin de 
ne prendre de l’argent courant du pays 
où vous vous trouverez que ce que 
vous jugerez , devoir en dépenfer dans 
ce même pays, à la réferve des fequins 
dont je. viens de parler. 

NICE. 

La doppia, ou piftole d’or de Savoie: 
24 livres de Piémont. 

La demi piftole d’or : 12 livres. 

L’écu & le denii-écu , d’argent : 6 Sc 
I livres. 

La piece de' 30 fols, ou le quart, d’un 
écu. 
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Les pièces de 7 fols & demi & de 3 
fols & demi : cuivre argenté; > 

Pièces d’un fol ; & le fixieme d’un 
fol, appelle un piccalon. 

Les louis d’or, les pièces de 6 & de 
3 livres de France, y font communes. , 

Im. livre de Piémont eji de 20 fols y 
elle cji à peu près de la meme valeur que 
le fchellins d' Angleterre. 

TURIN. 

Une livre fterling y vaut 20 livres , 
mais le change étant généralement au 
défavantage de Londres, on ne vous 
donnera que 19 liv. 10, 7 ou 5 fous 
pour une livre fterling. 

La piftole d’or de Piémont : 24 liv. 

Pièces de 6 livres , de 3 livres Se. de 
I liv. 10 fols : d’argent. 

GENES. 

Une livre fterling y vaut 28 livres. 

Un fequin de Florence, 13 liv. 10 fols. 

Un louis d’or, 29 liv. 4 fols. 

Une piaftre ou un dollar d’Efpàgne , 
6 livres lo fols. 
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La valeur varie félon le cours du 
change. 

MILAN. 

s 

50 livres de banque y valent 32 livres 
courantes. 

Le fequin de Florence ou de Venife 
vaut 14 livres 10 fols de banque , ou 17 
liv. 10 fols courantes. 

Le fequin de Rome, 14 liv. 4 fols de 
banque , & 20 liv. 10 fols , ou 21 livres 
Courantes. 

La piRole de Piémont ^ 43 livres Mila- 
noifes courantes. 

PARME. 

La livre y vaut ç baiocchi ou fols. 

Le paolo ou paule, un peu moins de 
6 deniers d’Angleterre , ou 12 fols de 
France. 

Le fequin de Florence, 20 paoli ou 
paules, ou 44 livres de Parme. 

Le louis d’or , 97 livres de Parme, 

M O D E N E. 

La livre y vaut 6 baiocchi ou folsT 

Le paolo , 10 baiocchi de Rome. 
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L’écu Romain , 10 paoli. 

Le fequin Romain , 19 paoli & demi. 

Le fequin dé Florence , 20 ditto. 

BOLOGNE. 

y 

La livre y vaut 2 paoli. • 

Le fequin de Rome 20 paoli & demi. 

Le fequin de Florence 20 paoli. 

ROME. 

Le fequin , 20 paoli & demi. L’écu \ 
10 paoli. Le paolo , 10 baiocchi. 

Le fequin de Florence , 20 paoli & 
trois quarts : mais dans le cours , feu- 
lement 20 paoli & demi. 

Le fequin de Venife , *o paoli. 

L’onza , once de Naples , 24 paoli. 

Le louis d’or, 44 ou 4*; paoli. La gui- 
née , 42 ou 4j. En tirant fur Londres, 
la livre fterling vaut environ 42 paoli. 

Il n'y a de change qu'avec Paris 
Ê? Amjlerdanu On compte par Jeudi ^ 
baiocchi, Ü argent étant très-rare à Rome, 
les négociations d'argent Je font le plus 
fouvent en billets du mont de pieté , 
fie L'hôpital du Saint Ejprit , billets qu'on 
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appelle cédules. V argent courant eji aa 
papier environ comme i à \6 : ^ Ji 
t un préfente un billet de cent éais à la 
banque pour le changer , on vous donnera 
8 oü I O écus en argent , ^ le rejîe en. 
d'autre papier. 

NAPLES. 

Une oncia ou onza vaut j ducats. 
Un ducat , lo carlini. Le carlino , lo 
grains. Le grain, 12 calli. 

Une once vaut environ 2Ç paoli Ro- 
mains. Cinq onces font 6 fequins ; & 
fept onces environ 4 livres fterling. 

Un écu Romain vaut 12 carlini & 
demi. Un fequin 2ç carlini & demi. 

• Une livre fterling vaut Ç2 carlini , 
ou 2 feq. 2 cari. 

Un ducat de Naples vaut 45 den. 
d’Angleterre., & le carlino, 4 den. & 
demi au pair : mais le change varie con- 
tinuellement , & fait une différence de 
* • 

10 ou iç pour cent. 

Outre les monnoies déjà indiquées , 
on a en or des pièces de 6 , de 4 & de 
2' ducats. En argent, pas moins de iç 
différentes monnoies , depuis ij cari. 
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*gr.*jufqu’à ç grains. Les pièces de 6, 
de 4 & de ,; carlini, font communes. 
Le dncat eft très-rare ; la patacca où 
pataque , de 5 carlini , eft aufli rare. 
La piece de 3 carlini s’appelle tari : 
& le-carlino de Naples eft le tari de 
Sicile. En cuiyre on a fix efpeces de 
inonnoies , depuis un grain 6 calli , 
appelle la puhlica^ jufqu’à ; calli , ou 
moins d’un demi farding ou demi liard. 
La piece de 6 calli eft appellée la ror- 
ntfe. 

On tient les coniptes en ducats ^ car- 
Uni ^ grains i mais les négociant ne. tien- 
nent les leurs quen ducats ^ grains. 

FLORENCE. 

Une livre vaut i paolo & demi. 

Un fequin , 20 paoli. 

Un fequin de Rome , 19 paoli & dem. 

VENISE. 

Le fequin vaut 22 livres : environ 
neuf fchellings & |ix fols d’Angleterre. 
Le filippo , Il livrés. 

Le ducat d’argent , 8 livres. 
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Le ducat courant , 6 livres 4 fols. 

La Lirazza , i liv. & demie , ou 39 
fols. 

La Lira ou la livre , 20 fols : elle 
eft nominale , comme la livre de France 
ou la livre d’Angleterre. 

Da quindeze , iç fols. 

Da dieze , 10 fols. 

Traero , ç fols. 

Le fol do ou fol vaut environ un far- 
ding ou liard d’Angleterre. 

Le fequin de Rome palTe pour 2i 
livres ; & celui de Florence pour 21 & 
demi. 

2®. Sur les mefures. 

LE PIÉMONT. 

Le mille eft de 800 trabucchi. Le 
trabucco de 6 pieds de Piémont , ou 
de 20 pouces d’Angleterre. 

Un mille Piemontois eft donc de 2688 
verges & 10 pouces d’Angleterre , c. d. 
4 verges & 10 pouces de plus qu’un 
mille & demi d’Angleterre. 

t 

GENES. 
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GENES.- 

Le mille de Genes eft à peu près 1 © 
^ême que celui du Piémont. 

PARME. 

Dans les états de Parme , on compte 
par milles d’Italie , qui font de 6i ver- 
ges & un pied plus courts que le mille 
d’Angleterre. , . ' 

BOLOGNE ET FLORENCE. 

On fuppofe que le mille de Tofcano 
eft de looo pas géométr’qu :s , ou de 
çooo pieds de France. M., Dutens le 
compte de çiço pieds de France ou 
de48îS pieds j pouces 4 lign. d’Angle- 
terre , ou de 148 verges , 8 pouces ^ 
8 lignes plus court qu’un mille' anglois. 

ROME. 

Le mille Romain eft à peu près le 
même que ce dernier, & probablement 
que l’ancien mille Romain. ^ , 

Fart, II, ï 
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NAPLES. 

Le mille eft de 7000 palmes ; & la 
palme étant d’environ 10 pouces & im 
tiers d’Angleterre , le mille Napolitain, 
cft plus long que celui d’Angleterre 
d’environ 249 verges. 

Poids 0 if mefures de Xapîes. 

Un cantaro contient 100 rotoli. Un 
lotolo , onces & demie. Une livre, 
12 onces. 

Le cantaro ejî équivalent à Îg6 livres 
(î Angleterre , poids de 16 onces la livre ^ 

2e rotolo à 2 livres (^Angleterre. La 
livre contient une minime fraBion de 
plus que 1 1 onces d Angleterre. 

Mefures de longueur. 

Une canne où aune contient 8 pal- 
mes, & 2 verges & un tiers d’Angleterre ; 
une palme eft de 10 pouces & demi 
anglois. Ou plus éxaélenient , félon M. 
Uutens, de 10 pouces, 31. Lvl palme 
de Genes , pour la foie de 9 pouces , 
60 ; pour le drap , de 9 pouces , 8®* 
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À Kome , en architedure , elle eft de 

8 pouces , 7g ; en d’autres cliofes de 

9 pouces , 79. Le hracçio ou la coudée , 
à Venife , eft de 2 ç pouces , 30 , pour 
la foie ; & de 27 pouces pour la toile 
ou le drap de laine. A Florence , de 
22 pouces , 80 , pour la foie ; & de 22 
pouces , 61 , pour le drap. A Rome , 
de 54 pouces , 27. A Milan , pour l’ar- 
chiteéture , de 23 pouces , 60 ; pour 
la foie , de 20 pouces , 70 ; pour le 
drap, de'26 pouces, 20. A Bologne, 
24 pouces , ço. A Parme & à Plaifance , 
26 pouces , 90. La canne ou aune , à 
Genes, eft de 87 pouces , ^o. A Rome, 
de 78 pouces. A Naples , de 82 pouces , 
90. Le pied à Turin eft de 20 pouces , 
17. A Venife , de 14 pouces. A Bolo- 
gne , de iç pouces. Ce font des mefu- 
reV d’Angleterre, en pouces & parties 
décimales , tirées de Pouvrage de M. 
Dutens. 

\ 

Mcjurc du ferrcin* 

La moggia contient 900 pas ; cha* 
gue pas 7 palmes & un tiers. 
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Mefitre du blé , du vin , de é huile. 

Le blé fe mefure par tomolo , dont 

5 & un cinquième font une mefure de 
boiffeaux d’Angleterre. 

Le vin fe mefure par barril , qui 
contient 66 carafii, égaux à 9 gallons 

6 demi d’Angleterre ou environ j8 pin- 
tes de Paris. Dans la ville de Naples , le 
baril ne contient que 60 caraffi. 

Un falma d’huile contient 16 ftars ou 
boifleaux. Un ftar 10 rotoli & un tiers. 
Un rotolo onces & un tiers ; ce qui 
fait deux livres d’Angleterre. Un faim» 
e.ft d’environ 40 gallons anglois (*). 

t 

3®. Sur le prix des pajles , des voitu^'^ 
Tins , Êifc. 

QLiand on voyage en pojie^ il faut payef 
Xts prix fuivani. 

EN PIÉMONT (**). 

Pour une voiture à quatre roues aveq 
^ trois chevaux , 6 livres. 



(f) Cet article eft tiré de Mr. Swînburne. 
CO Ls etwàiaUtra eft abolie en Piémont. Cb|. 
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, îour la même voiture attelée de qua- 
tre chevaux , g livres. 

Pour deux chevaux, 4 liv. 10 fols. 

Pour un cheval de felle', 2 livres. 

Pour un carrolTe partant quatre pef- 
fonnes , & traîné par quatre chevaux ^ 
on paye neuf livres. 

- Et à proportion pour 6 , g chevaux , 
&c. > 

' Il eft ordinaire de donner environ 50 
fols à chaque poftillon (*). 

Les pojics de Piémont font ef environ 
cinq milles du pays , qui font fept milles 
tsf demi f Angleterre, 

* il' 

GENE^. i 

Pour deux chevaux , 9 livres de Gf|ie» 
par polte. ? 



Ta confervée dans la Milanès ; ainfi que dans 
les états de Venife, où on l’appelle le holletino^ 
billet : c’eft nne permifllion que l’on accorde aux 
voyageurs de prendre la pofte à un prix au de£> 
fous de celui qui efl: fixé par le gouvernement^ 
à condition cependant de ne point faire galoper 
les chevaux, & de ne pas voyager après le cou-, 
cher du foleîl. 

(*) Voflalliere OU le valet d’écurie vous met- 
tra aufli à contributiou } viendra enfuite le ga»- 

I l 
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Four un cheval de Telle , } livres 
porte. 

LE MILANÉS. 

Pour deux chevaux , 8 Hv. 12 fols 
G: demi , ou un demi fequin. 

Pour un cheval de Telle 4 livres à 
chaque porte^ 

. Il n’y a plus aujourd’hui de camBict> 
tura. 

PARME ET PLAISANCE. 

. f ' ‘ ‘ 

Pour deux chevaux , 15 paoli pat 
porte. 

Pour un cheval de Telle, ç paoli. 

.■ iÿrèsle premier relais, 5 paoli poui 
chaque cheval. 



C«n qui a jetté. de l'eau fur les roues de votre 
Toiture, &c. gardez-vous bien de céder à leur» 
importunités rt vous ne voulez pas multiplier 
les Importuns. 
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Pour chaque cheval , ç paoli. 

LA TOSCANE ET L’ETAT 
EC CLÉSIASTiqUE. > 

Tour deux chevaux attelés à une 
voiture , 8 paoli. • ' 

Pour un cheval de felle , 3 paoli. - 

Dans le royaume de NAPLES. ' 

Le prix de deux chevaux à une vcd- 
. ture eft de ii carlinî. ' i 

D’un cheval de felle ç carlini. & 
demi. 

A une pofte royale, il faut de plus,' 
5 carlini & demi. 

D faut payer trois carlini à chaque 
>poftillon. 

L’ETAT DE VENISE. 

Pour chaque cheval de voiture ou 
.de fqlle, ç livres & demie. 

. . I A 
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Si vous ne voulez pas faire la d^- 
penfe de voyager en polie , il y a pref- 
que dans chaque partie de l’Italie des 
voiturins ou voituriers , qui fournilTent 
des voitures & des chevaux ou- de» 
mulets, d’un lieu à un autre, à un 
certain prix. C’eft la maniéré ordinaire 
r dpnt voyagent les habitans , même ceux 
d’un rang diftingué. Un étranger doit 
convenir avec eux par écrit du prix , 
. du tems qu’il doit être en route , des 
lieux où il doit s’arrêter , &c. Le prix 
varie fuivant les circonllances : ils vous 
rabattront «u moins un tiers du prix 

• qu’ils demanderont; & l’on trouve quel- 
quefois des voitures de retour à 'très- 
bon marché. Elles ne font pas fort com- 
modes & élégantes ; & la plupart font 

* ouvertes devant. Les voiturins s’enga- 
gent , fl l’on veut , à vous nourrir fur 
la route. Ces gens payent en général 
trois paules par tête pour le dîner, & 
quatre pour le fouper , y compris la 
chambre. Dans les .villes un étranger 
paye généralement fix paules pour cha- 
que repas , & l’appartement à part , fui- 
vant le nombre des chambres. On fur- 
fait ordinairement , & rarement fe fait* 
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on quelque fcrupule d’attraper tout ce- 
qu’on peut , furtout d’un Anglois. On 
repréfente généralement les auberges 
d’Italie comme déteftables : quelques- 
unes font alTurément aflez mauvaifes, , 
mais il y en a aufîi beaucoup de bon- 
nes , furtout dans les grandes villes , 
& fur les routes les plus fréquentées 
par des étrangers. 

Dès qu’on eft arrivé dans une ville , 
& qu’on s’eft arrangé pour le prix de 
la table & des appartemens , on doit 
fe procurer une carte du pays , un plan 
de la ville & un livre pour fervir de 
guide : à peine y a-t-il une ville en 
Italie qui n’ait pas un tel livre , aflez 
bien fait , où tout ce qu’il y a de bon, 
de mauvais & de médiocre , à voir dans 
la ville , fe trouve décrit dans le plus 
grand détail. Nous efpérons que cet 
ouvrage remplira les vues du voyageur 
pour tous les objets néceflaires. 

Un homme fage , qui n’a pas l’am- 
bition de pafler pour un Anglois à la 
mode, peut certainement vivre en Italie 
à un prix très-raifonnable. Des officiers 
• & d’autres gentilshommes m’ont afluré 

avoir y« la meilleure compagnie à flo- 
• ♦ 
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rence , à Sienne & dans d’autres vil- 
les capitales , & avoir joui de toutes 
les commodités de la vie , excepté 
d’une voiture, pour cent livres fterlings 
'par année , y compris même leurs habil- 
lemens , leurs dépenfes de fantaifie , 
&c. 

A Venife , qui n’eft cependant pas la 
ville d’Italie où Ton vive à meilleur 
marché , un étranger peut louer une 
bonne chambre pour une ou deux livres 
par jour (*) , & faire un bon dîner pour 
quatre livres : ou il peut fe procurer un 
joli appartement & à dîner pour le prix 
de huit à onze livres par jour. Le bois 
à brûler coûtera environ une livre. Les 
gages d’un domeftique feize livres par 
mois , fl on le nourrit ; ou foixante à 
quatre-vingç livres , s’il fe nourrit à fes 
frais. Le. louage d’une gondole eft de 
' quatre livres par jour : mais fi on la tient 
conftamnient à louage , on paye vingt- 
deux livres par mois pour la gondole , 



i*) Une livre fait environ cin% fols 4’ Angle- 
terre. 
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& -foixante & feize ou quatre - vingt 
pour le gondolier. 

Un fimple particulier peut donc vivre 
à Venife & avoir un domeftique pour 
foixante dix livres fterlings par an ; 
ou il peut vivre & tenir fa gondole , 
qui équivaut à une voiture dans une 
autre ville , pour quatre - vingt livres 
fterlings par an (*). S’il veut vivre avec 
un certain agrément , tenir un donief. 
tique & une gSndole , fa dépenfe fera 
d’environ cent vingt livres fterlings. Il 
y faut' ajouter les dépenfes pour habits > , 
' théâtre , caffé , &c. articles qui ne font 
pas coûteux à Venife. 

S’il mange chez lui , ce qui lui fera 
difficile , à moins qu’il ne foit chez une 
famille , une cuiliniere lui coûtera onze 
livres de Venife par mois & fa nourri- 
ture ; ou quarante à cinquante livres , 
fi elle fe nourrit fur fes gages. 

Cela peut fervir à donner une légère 
idée de la maniéré dont peut vivre en 



(’) Dans ce cas , je fuppofe qu’H fe fert du 
gondolier comme d’un domeftique. Un domefti- 
que , qui fe nourrit lui «même, fe fait payex 
environ (Ux>huit livres fterlings par an. 

1 6 

I 
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Italie un voyageur, qui , ne cherchant 
pas à faire une parade inutile , veut, 
prendre la peine de s’informer du prix 
réel des chofes , & qui ne s’en laiffe pas 
impofcr. 
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5. XVIL 

ITINÉRAIRE (*) 

De Lyon i Chambéry. 



ï)e Lyon à Bron . 

S. Laurent des IVIures 
La Verpilliere . 

Bourgoin . . ' 

La Tour-du-Pin (a) 
^jas . * 

Pont-Beauvoijîn {b) , 

Echelles .... 

S. Jean-des-coups . 
Chambéry . . 



De Chambéry à Turin. 



Folles milles 


1 


6 


I 


5 


I5 


7' 




75 


2 


9 


1 


5Î 


I 


61 


15 


95 


I 


8 


I 


G 


I2è 


I 69 I 


• 


'123I 





O Les villes confide'rablcs font imprimées en 
lettres capitales, & celles oîi le voyageur peut 

s’arrêter, en lettres italiques. 

On trouve des livres de polie a Bologne , 
Venife , &c. Il y en a un à Rome en italien & en 
francois, qui contient non-feulement les polies, 
nais' encore des cartes de toutes les routes , de 
courtes indications de ce qu’il y a ^ voir dans les 
ailles , &c. Il eft intitulé , La vtra f«;do^fr m 
'wiaggia in Italia. 

(a) Palais Royal 5 miféiable auberge. 

(ê) Xtoia Çoutenaei. 
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De Genève Turin. 


iPofies milles 


De Geneve à Frangy (a). 




15 


Remilly(6) . . . 


2 


H 


Aix-les-bains (c) . . 




II 


Chambéry ... 


I 


6 


Montméliaii . . . 


>1 


9 


Mal-Taverne . . . 


I 




Aiguebellt . . 


<1 




Erpierc 


I 


7 


La Chambre ... 


I 


7i 


S. Jean de Maurienne (e) • 


1 


7 


S. Michel .... 




$ 


S. André ... . ' 


ik 


S 


Àlodane 


I 


iî 


Villarodin . . ' . . 


1 




Bramens 


I 




Lannebourg .. . . • 




S 


PalTage du Mont-Cenk 
jufqu’à la Novalez.e (/). 


H 


14 


Suze {g) 


I 


5| 


La Zaconiere , . , 


>1 


9l 


S. Ambroife (A) . . • . 


1 


6| 



Auberges, (a) Palais, (h) Trois Rois, (c) La 
tille de Geneve. (d) S. Jean Baptîfte . Qnatre- 
Nations. (e) S. George , bonne. (/) £cu dç: 
France, (g) La Pofte. (b) La Polie. 




EN Italie 

Rivoli . . . . - . 
Turin (a) . • - . 



Les portes de Turin fe fer- 
ment à fix heures & demie : 
mais on les ouvre jufqu’à dix , 
fl on le demande convenable- 
ment. 

De Turin à Gênes» 

De Turin àTrufarello. 
Poiriiio(*) .... 

S. Michèle . . . . 

Cabagniole .... 
Asti [b) » . ... 



Poiles, milles 

ijl 8 
29ïl>77l 



Annone ... 
Feliffano . . . 

Alessandria (c) 
Novi M . . . 
Voltaggio . . 



2 

2 



, (a) Auberge reyale , Hôtel d’Angleterre , Hd». 
tel de France, 'ci-devant les bonnes femmes ^ 
Trois Bœufs, deux Bœufs. 

(*) Après de fortes plaies cette route eft im- 
praticable: il vaut donc mieux al 1er par Cafal à 
Alexandrie , quoiqu’il y ait plulieurs rivières à 
palier, & que les polies foient mal fervies. 

(ij La Rofa rom , inauvaife. (c) I tre Re » 
bonne, (d) Fofta <U Awri , paüable , mais chere* 
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Campo Marone (a) . . 


Polies Imiltcft 


Z 




Genoa (b) .... 






, Les portes fe ferment une 
heure après 24 . heures , ou à 
une heure de nuit. 

De Gênes à Florence. 
Jufqu’à Lerici par terre il 
y a 67 milles, & l’on ne 
peut y aller qu’à cheval. 
Louez une felouque à 
' Lerici ou à Livourne- 

Lerici (c) • . . . . 






Lefano . . ... 


I 


4 4 


Lavenza . . . . . 


I 


56 


MaJTa (4 . . • . . . 


I 


S4 


Pietra Santa * . . . 


- I 


77 


Viareggia . . . . 


I 


i i 
66 


Torretta , . . . 


1 


S 2 


Pis A (e) 


I 


5 ^ 


Liyourne (/) . . 
Pifa 


2 


142 



T (fl)LaPofta. (b) Santa Marta- (c) 

La Pofta , mauvaife. (d) La Pofte n’eft pas man- 
iraife. (OTre Donzelle, Huffaro.C/J Croce d’ort» 
Croce di Maita, La f anthera. 



Dîgitizècl by Goo^lc 



X y I T A 1 î ï. 

Poftes milles 

LuCCA (a) . • . • . . 2 146 

Borgoborgiano •. .. l| 127 

Piyioia . • , , . • . . I ï 10 7 
Prato . if 92 

Firenze ou Florence. 9 4 

Les portes fe ferment à Pife 
deux heures RprèHa nuit clofe, 
mais s’ouvrent en quelque teras 
^iie ce foit. En fortatxt dé Flo- , . 

xence ou de Lucquss , on paie 
la porte royale. Au fortir de Flo- 
rence, il faut avoir foin de fai- 
re plombêrfes malles , pour ne 
pas être retenu à la porte & i 
Sienne. 11 eft aufllbon d’écrire 
à Rome , pour detnandi^r une 
permiflion de pafTer, fans être 
conduit à la douatie. 

De Gênes à Milan. 

On rétrograde jufqu a 
Novi, d’où Ton fe rend à 
Tortona (‘♦). (ô) . 2 I 



Auberge, (a) La Panthera. 

(*) A un mille de Tortone on parte la Scrîvia,' 
A fis milles de Tortone & à quatre de Vogheia 
on parte le Coiron. 

Auberge. Q) La Forte. 
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« 

VOGHERA (o) ... 

Pavia (6) . . , , 

Bifnago . . .... 

IVllLAN (f) .... 

De Milan à Bologne. ■ 
De Milan à Marignane. 
Lodi [d) .... 

Ziirlefco 

PlACENZA(r) î . 
Le droit chemin depuis 
Gênes jufqu’à Bologne 
eft 



De Voghera à Broni . ■ 




J4 


Cajlel S. Giovanni 


1 


9l 


PlACENZA if) . ■ . 


2 


wl 


Fioremola (.ç) ... , 


2 


14 


Borgo S. Donino . . 


I 


82 


Caflel-Guelfo . '. , 


I 


7 ^ 


Parma (^/i) . 5 j . 


I 


72 


S. Ilario ..... 


I 


64 


Reggio (0 . . . ' . 


I 


lo 



Portes 

2 

I 

.1 

I 

I 

I 

1 



milles 

9 

^93 



lo 2 
lO 
9Z 

r 



Auberges. («) Le Maure, (b) La Porte. 

(c) Albergo reale , excellente i I tre Rè , man- 
v^aife. (d) Le Soleil. ^ San Marco. (/) San 
Marco, (g) La porte, bonne, (b) La porte $ le 
Pan. (0 La porte & le Lis. 



Dk VjOOgIc 




/ 



1 V I T A L 1 I. 


2îf - 




Poftes 


milles 


\Rubiera . . 


1 


. 84 


JVfODENA (û) ... 


I 


8 


Samoggia .... 




12 4 


Bologna (&)...• 


H 


10 6 . 


De Bologne à Rome. 
De Bologne à S. Nicolô. 


ïï 


94 


Imola ...... 


li 


1 1 


Faenza - . , . 


I 


94 


Forli . . . , , • 


I 


94 


Cefcna . , ' . . , . 




1 1 6 


Savignano .... 


I 


84 


Rîmini. '. . , 


I 


9 ^ 


CattoJica . . . • 




Il 6 


Fefaro'(c) . ^ 


à 


lO 


Fano . . . . , , ■ 


I 


7 


La Marotta r . -, • 


i 


74 


Sinigaglia .. i, , . 


I 


6 


Cafe-brugiate . . 


I 


74 


Akcona . . , •. 


I 


9 


Camerano , ; -. • 


I - 


94 


Loretto .... 


1 


8 


Sambuchetto, . . , 


I 


10 4 



Auberges, (a) Albergo ducale , fupcrbe. (b} 
Locanda reale & H Pellegrino. (c) La Locand^ 
di Farma , excellente. 
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Macerata 

Tolentino .... » 

Valcimarra .... 

Trave 

Serravalle . ^ 

Cafc nuove . . . . 

Foligno ... 

Le Vene .... 

Spoleto . . 

Strettura .... 

Terni ...... 

Tlarni ...... 

Otricoli 

Borghetto . . . . 

Cività Cajîellana . . . • 

Rignano ..... 
Cartel iniovo , . . 

IVl al borghetto . , 
Prima porta .... 
Roma ..... 

Les auberges fur cette route 
font généralement les maifons 
de pofte; les meilleures font à 
Macerata , Foligno , Spoleto , 
Naroi. Les routes font en gé. 



Folles milles 



I 


16» 


II 


1 1 


I 


S 


I 


74 


I 


7 


. I 


94 


I 


9 


I. 


9 




74 


I 


92 


I 


8 


I 


82 


I 


86 


3 

4. 


62 

1 ^ 


3 

. 4. 


6 


I 


74 


1 


6 


l 


5 


l 


44 


1 


6 


s8 hoç 6 



î! 

Il 



12 

il 

i| 

l 

•i 

U 

1 



I 



I 




1 lî Italie. 215 
Serai bonnes, & les chevaux ,Poftes.millw 
excellens. 

Il y a quantité de bons hô- 
tels garnis à Rome , en parti- 
culier proche de la Piazza di 
Spagna: par ex. chez Dupré , 

Benedetto, Aleno, Pio, Marga- 
rita, Damon , Mad. Steuart,| 

Mad. Smith via croce , &c. 



De Rome à Naples, 

De Rome à Torre Mez- 
zavia . . . . . 

Marino . . . . . 

Faiola , 

Veletri . . 

Café fondate . . , 

Sermoneta .... 
Café nuove ... 
Piperno 
Mariiti 

Terracinà ..... 

Fondi 

ïtri 

Mola di Gaëtd '. ’. . 

Garigliano .... 

S. Agata ..... 

Sparanefi . . . • 




8a 
6 % 
46 

53 

96 
5 6 
86 
% 

76 

7 4 

Il 6 

74 

43 

8 

9% 

10 




1 
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Capüa 

Aveil'a 

Naples 



Poftes milles 

1 8 <5 

I 124 
I 1 1 4 > 

19 



Les auberges fur cette route 
font très - mauvaifes ; le feul 
moyen de fe loger avec quel- 
que agrément eft de fe procu-' 
rer des lettres pour le palais 
Ginetti à Valetri , & pour le 
couvent de S. Erafmo , près de 



J\lola di Gaëca. 

Il y a dans Naples de très- 
bons hôtels , dans une fituatîon 
délicieufe , tels que Albergo 
Reale , Crocelli , Emanuele , 
Cafa ifolata , Stefano di Rofa. 

De Rome à Florente. 



De Rome à Storta 
Baccano . . 

Monte-Rofi . . 

Rondglionc («) 

La Montagna . 

ViTERBO (ô) 




9 I 
84 

9 

66 
S I 



‘ Auberges. ba Pofte, alTez mauvaife. (i) 
Albergo reale 1 affez bonne} & i tre Re , ou la 
Pofte, . - 
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Montefiafcoiie . . . 


iPûlles' milles 


I 


lO 


Bolfena 


1 


8 3 


San Loren^ nuovo . . 


I 


4 7 


Acquapendente . . 


a 

4 


6 I 


Ponte Centino . . . 


I 


r 


Radicofani (a) ... 


if 


8 5 


Ricorfi ..... 


I 


56 

4' 4 


Scala 


I 


Torrinicri . . . . 


I 


f r 

9 


Buonconvento . ,• . 


I 


5 5 


Monterone .... 


I 


7 3 


SiENA (ô ) . . ^ . 


I 


86 


CaftiglionceHo . . . 


I 


10 I 


Poggibonzi (c) . . . . 


I 


6 4 


Tavernelle .... 


I . 


7 3 


S. Calliano .... 


I 


8 ? 


Florence .... 


li 


97 


De Radicofani à Ponte 
Centino on ne paie 
qu’une pofle . . 




23 s 


171 


A Florence, le fuperbe hôtel, 
par Meggit , appelle Locanda 
di Carlo , compofé de trois 







Auberges, (a) La Pofte , médiocre, (fc) I tre 
t pallable. (c) La Folle , paflable. 



f 
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palais. Un très «bon hôtel de 
Vanini ; Sc les auberges de 
i’ligle noire & de S.. Louis. . 
De Florence à Rome par 



Foftes 



Perouje, 

De Florence à Pian délia 

Fonte 

Lcvane 

ArEZZO (a) , . , 

Camoccia (ô) .... 
Torriceila .... 
PerugiA (c) . , . .. 
IVIadonna dcgli Angeli. 
Foligno (dt) ^ . . 

&c. Comme dans la route de 
Bologne à Rome. 

Cette route eiî meilleure que 
celle de Sienne-; le pays plus 
beau , & les auberges • valent 
mieux. Elle a 2 ^ milles de plus, 
mais on peut la faire en moins 
de tems 

De Florence à Bologne, 
De Florence à Fonte- 
buona 



2 

2 

2 . 

2 

2 

2 

1 

I 



1 



milfes 



14 

15 
iT 
14 

II 

94 



Auberges, (a) La pofte. (b) La Pofte. CO Chez 
Lnigi Ërcolaoi. (d) La folle. 

Caffagiolo 
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Caffagiolo . . 

Aile IVIafchere , 

JVTonte Careli . 
Cabillario 
FeJigara . . . 

Loiano . . . 

Pianoro . . . 

Bologna . . 

Comme il n’y a point d’au- 
berges paffables fur cette rou- 
te , excepté à le Mafchere , & 
que ce n’eft pas une pofte , il 
faut payer la dépenfe des che- 
vaux & des poftillons pour s’y 
arrêter; ce qui montera à un 
fequin ou environ pour fix che- 
vaux & deux poftillons. On 
peut s’arrêter à Loiano , mais 
l’auberge eft très- mauvaife ; 
ou à la douane à Pietra Mala , 
entre Çubillario &Feligara,à 
la même condition que ci-def. 
fus i ou à un couvent de Béné- 
didlins, prés de Loiano, dansun 
endroit appelle Scarica l’afino. 

De Bologne à Venife. 
Bologna à San Giorgio. 

Part, II, K 



E* 

IP oftcsmille 

7 4 

3 

4 

7 ^ 

5 Z 

I 

! 94 
\o Z 



9 '63 



^5 



f 
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iPoftes milles 


Cento (a) . . . . i 


1 


s 


San Carlo .... 


I 


74 


Ferrara (^) (i) . 


4 


9 


Eovigo (c) . . , 


2 


18 


Monfclice , , - , 


1 




Padoüa (t) M - . 




12 


Dolo ...... 




lo 


Fufina ‘ . ■. . . . 




9 


On traverfe les Lagunes 
depuis Fufina, 






Venezia (c) ... 


1 1 




nï 


102 


Le Venife à Verone , Brefcia , 
Bergame , ^c. 






De Venife à Fufina , 




f 


Dolo 


i| 


II 


Padoua (/; ... 


lî 


4. 


Slefiga 


I 


9 ^ 


ViCENZA (g) . . .f 


1 


lo 6 



Auberges (n) LaPofie. (bj I tre Mauri. 

(*) On peut fe rendre par eau à Venife, en 
s’embarquant fur le Pô , ô cinq milles de Ferrarc. 
Çc) La Pofte. (d) Aquîla d’oro , bonne. 

Ci) Ou dcfcendezfci Brenta depuis Padoue. « 
(O Bons Dary, près du Rialtoi Petrillo au Lion 
blanc , I tre Re. (/) Aquila d’oro, bonne, (g) 
CappcU jofîb , Seudo di Francia. 



\ 
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Montebello - . . 

Caldiero .... 

Verona (û") . . 

Cartel nuovo . 

Dejenzano 

Ponte di San Marco 
Brescia ( 6 ) . . . 
Ofpitaletto .\ . . 
Palazzuolo • . \ 
Cavernago . . . 

Beroamo (c) . . 



Poftes 

I 




I I 



On mettra environ dix heu- > 
res pour monter la Brenta , de. 
puis Venife à Padoue. 

De Bergarae à Milan H y a 
quatre poftes , trente. deux mil- 
les , que l’on fera en quatre 
heures Sc demie. 

De Milan à Turin il y a dix 
poftes & demie, quatre-vingt- 
tieize milles , que l’on parcou- 
ra en quinze heures. La routei 
pafle par^ovare & Verceil, lesj - 



Auberges, [flj Due Torri , très-bonne. 
W Torre. [cj Fetiice, Albcrgo Kcale.. 



K Z. 



2KJ 

milles 
10 6 
iz 

Il 6 

114 

64 

94 

8 

10 

6 

J_£ 

151 
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auberges dans l’une & l’autre Poftes milles 

YÜIe, ainfi qu’à Chivafco, font 

les Trois Rois ; celle de Ver- 

ceil e(l la meilleure. II y a plu- 

lieurs rivières à pafTer , dange- 

reufes dans la faifon des pluies. 

Cette partie de la Lombardie | 

eft très-riche 8 t fertile. 

De Vérone par le Tyrol , | 

l'Allemagne^ ^c. . 

VoJarni i 127 

Pays plat & bien cultivé. 

Des vignes, des mûriers , du 
blé , du maïs & du forghum. 

Bery ...... l 91 

Ala I 11 j 

On entre dans le Tyrol à 
Borghetto. 

Roveredo .... i lO j 

La polie ne va pas plus loin 
avec des voitures à 1 roues. 

Trente (a) . ... a 147 ! 

On commence ici à parler | 

allemand. 

S. Michel .... 1 1 1 1 4 

• On traverfela riviere par un i 

pont de bois couvert. * 

' î 

Auberge. LO L’Europe.. . I 
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Poftes milles 

Nairmach . ... n? 

Branzol * 7 ® 

Montagnes volcaniques de 
V porphyre. 

Bolzano (fl) .... I 8 ‘ 

Des vallées étroites le long 
du torrent : des ponts cou- 
verts : des montagnes de por- 
phyre noir. 

Teutfchcn .... i y 6 

Colman. Vues étendues 

& belles. 163 

Brixen (b') ^ I ii I 

Belle fituation. On paie une 
pofte & demie depuis Colman 
jufqu’à Brixen. 

Mittewald .... l 77 

Stertzingen (c) ... l 97 

Un glacier & des mines d’ar- 
gent. 

Brenner ..... l 9 J* 

Longue montée jufqu’à Bren- 
ner, mais le chemin excellent. . ^ 

On defeend jufqu’à Steinach. j 

Auberges. [«] Le Soleil , propre & très-bontie, 
^ans une fîtuation charmante. L’Eléphant. 
tO La Pofte. 

K 5 
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Steinach . . . v 

Schonberg .... 
Inspruck (a) . . - 

Dorftenbach . . 

Des forêts de fapin & de me- 
lefe. 



Poftes 

1 

I 

1 

I 



miltts 

6r 

8 I 

72 

10 2 



Obermicmingen • . 

Nazareît [b) .... 

Montée & defcente rapides 
jufqu’à Nazareit: depuis une 
autre montée rapide. 

Lermcs ... . . 

Reita (c) .... '. 

Des montagnes calcaires & 
vifiblement plus baiTes. 

FueJJen ..... 

Ici on quitte les Alpes, &l’on 
en^ce dans la Sbuabe. 

Saumaefler .... 

Bnick 



1 

1 



1 

I 



5 



4 



I 

I 



107 






Les routes font faites & en- 
tretenues au moyen des droits 
de paflage , à travers le Tyrol 
& l’Allemagne. 

DifFeii 



I 



Auberges. [«J L’Aigle d’or. H 
M La Pofte , propre & bonne. 




E N T T A L I E. 22J 

Eoftes milles 



Surlach 

Aügsbourg (*) (a) . 
Sufmarshaufen . . . 

Guntzburg . . . .. 

Les chemins & les chevaux 
font bons, 

Ulm ( 6 ) . . . 

W efterfetten 
GeisJingen *. 
Gœppingen*. . 
Blockingen . •. 

Curieux pont de bois 

Stutgard (0 . 
Entzweingen . 
Knittlengen . . 

Pruchfal (rf) . 

Waghaufel . . 

Schwetzingen . 



1 

I 

I V 

il 



I 

I 

1 

I 

1 

I I 

I h 
1 



J 

145 

ir 

104 
1 ^ 5 - 
12 I 
12 Z: 

H 



t)' Augsbonrr à Munich il y a quatre poftes* 
& uni)uart, 4Httiaes , que l’on fait en huit heu- 
res j la route clt bonne. Munich eit une belle & 
irande ville fur l’Ifer ; le palais de l’élefteur & 
le théâtre- font magnifiques. Le pays eft plat, le- 
terrcin fablonneux. 

Auberges, [a] Les trois Maures , très-bonne, 
fi] Baumftarck ou Arbre fort , très-bonne, [cj; 
S. George, on le Cavalier, très-bonne. [dl L» 
Pofte , mauvaife. < 

K 4^ 






Digitized by Gt-)OgI 




S 24 . Guide DU Vo'ïAGEUR* 



Maifon de campagne de l’E- 
ledeur Palatin. Les jardins 
méritent de fixer l’attention. 
Manheim [q] ... 

Worms 

Oppcnheim . . . 

Mayence (6 ) . . . 

Ici on s’embarque fur le Rhin. 
Coblentz (c) . . . . 

Bonn (d\ .... 
CoLoeNE CO (i) 
•^Berchem 

Juliers 

Aix-la-Chapelle ( J ). 

Spa (^) 

Liege (/ t ) . . ... 
Horel (0 



Folles 




millev 



154 

iz 



10 

If 

U 

2S 



Auberges, [a] FeldersholF, ou lacourde Ma», 
heim, bonne, mais très-chere. La ville de 
Francfort & le Bélier, fè] Les trois Couronnes, 
[c] Les trois Couronnes , mauvaife. La Folle, 
fd] Cour il’ Angleterre , bonne, [c] Le Saint 
Ëfprit , bonne. 

1 1) De Cologne à DuflTeldorf il n’y a que deux 
polies, 23 milles. Une galerie de tableaux. 

r /3 La Cour d’Angleterre , bonne. Dubich. 
[gj (Quantité de bons hôtels garnis. Far Forges 
& Chaiifontaine. [1^3 L’Aigle noire. 11 n’y a point 
de polie à Spa ; n faut louer des chevaux à Liege^ 
[ij Douane des Empereurs. 




EN Italie. 32 ç 

On entre dans les Pays-Bas 
entre Horel & S. Frond. 

S. Frond 

Tirkmont (n) . . . . 

Louvain ( 6 ) (i) . . 

Cortemberg ... 1 1 

Bruxelles (c) (2). 17 

Aloft ...... 3 17 

Quadregt .... 1 1 9 

Gand {ci) . . .' . j 6 

Bruges- W (O • • pairie canal 

OSTENDE (/) ... par le canal 

Auberges, [a] Le grand Cerf, [i] La Polie. 

L’hôtel de Cologne. . r 

[1] Depuis Louvain il y a deux polies julqu a 

Mechlin, & deux de plus jufqu’à Anvers; en 
tout 2Ç milles. De là on peut faire le tour de 
la Hollande & s’embarquer à Helvoetsluya 
pour Hanvich. , 

[c] Hôtel de la belle vue, de l’Imperatnce, 

d’Angleterre , d’Hollande. * 

[2] De Bruxelles à Paris par Mons, Vale^n- 
ciennes , Cambray & Peronne , il y a 34 polies 
& demie , & 187 milles. 

[d] S. Seballien. [e] La ville de Commerce 

ou la Polie. T s 

[3] Barques fpacieufes & commodes. La voi- 
ture va par terre depuis Bruges , & la grande 
barque ne monte pas jurqu’à Oflende. 

[/] Hôtel d’Angleterre. Baylis. 

Fin de la fécondé 8? dernier e Partie, 
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